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LABELLE

ONT-ILS ASSEZ BLAGUE LE PEUPLE!
lieuLa rentrée des chambres a 

à Ottawa, cette semaine.
Après sept mois d’ad... .listra.km 

le gouvernement BciiueU aiïiontera 
le Parlement avec un bien maigre bi­
lan tie bonnes oeuvres et de résultats 
favorables pour le peuple canadien.

Tout d’..bord, une chose doit frap­
per tout le monde: c'est le plmrisa- 
imiic politique qui a caractérisé les 
conservateurs pendant la dernière 
campagne électorale qui les a con 
doits au pouvoir. Que disaient-ils, ces 
bons apôtres, ces docteurs du Protec- 
tionisme à outrance, ees scandalisés 
par la politique de M. King? Ah! ce 
qu’ils disaient; qui ne s’en souvient! 
Selon eux, la crise économique tra­
versée par le Canada n’avait qu’une 
seule cause: la politique libérale. Les 
libéraux portaient seuls toute la res­
ponsabilité du malaise qui existait 
dans les finances et les all'uires eu gé­
néral. Oh ! si les tories arrivaient au 
pouvoir, tous ces maux se dissipe­
raient. Avec la chute du gouverne­
ment King disparaîtrait la politique 
néfaste qui conduisait le Canada à 
tous les malheurs. Avec l'avènement 
îles tories, le soleil de la prospérité 
brillerait partout en notre pays!

Hélas! trop d’électeurs ont cru à 
lu bonne foi de ces politieicus hypo­
crites. M. Bennett s’empara du pou­
voir.

Et aussitôt qu’a-t-on vu et qu'a-t- 
on entendu?

Dans l’impossibilité de résoudre, 
à eux seuls, une crise économique u- 
niversellc; incapables de faire hon­
neur à leurs promesses extravagantes, 
les conservateurs ont été obligés d'a­
vouer que le malaise économique dont 
souffrait le Canada n’était pas dû aux 
libéraux — comme ils l’avaient crié 
partout durant trois mois. Ixvs con­
servateurs — obligés de se démasquer 
— ont fait des déclarations qui don­
nent raison aux libéraux et mettent à 
nu l'hypocrisie des orateurs tories, 
depuis le chef suprême jusqu’au plus 
insignifiant braillard des assemblées 
contradictoires.

Be dépouillant de leur costume d’é­
lection, les tories, une lois nu pou­
voir, apparurent dans un rôle bien 
différent. Le crise, dont ils avaient 
fait leur cri de guerre contre le gou­
vernement King, cessa tout à coup 
d’être attribuable au gouvernement. 
Sans vergogne, ees politiciens recon­
nurent leur hypocrisie, une fois le 
peuple trompé par eux.

C’est ainsi que, quelques jours a­
près le vole du 2S juillet dernier, 
l’honorable M .Robertson, le nouveau 
ministre du travail, déclare il Otta­
wa que le malaise économique ne 
peut être attribué à aucun gouverne­
ment, que c'est un fait mondial.

Tiens! mais tous les conservateurs 
répétèrent le contraire à l’envi, pen­
dant les élections, pour berner le 
peuple.

A la .session d’urgence, do l'au­
tomne dernier, le premier ministre 
lui-même, l'honorable M. Bennett, dé­
clara la même chose que son ministre 
du trav..ih Ah! le cynique farceur!

Le 8 novembre 19.10, sir George 
Parley, alors premier ministre inté­
rimaire, dans un message nu peuple 
canadien à l’occasion du Jour d’Ac­
tion de grâce, déclarait:

‘‘L’univers a passé par une 
“période de dépression économique 
“et politique sérieuse. Le Canada n a 
“pu y échapper entièrement. Copon- 
“dans, ce temps de dépression n’a 
‘‘servi qu'à mieux démontrer la soli-

‘ dite de la structure économique du 
“Canada. Peu de pays ont été aussi-
‘heureux que le Canada”.

Sir George aur. it bien dû parler 
ainsi pendant l'élection. Le résultat 
• lu vote aurait sans doute été diffé­
rent, dans le comté d'Argenteuil, par 
exemple.

L’honorable M. Stevens, mini tre 
du commerce, a publié, nu début de 
l'année 1931, une revue de la situ - 
lion commerciale et industrielle du 
Canada. Ce sévère critique du gou­
vernement King qu’il a accusé avec 
tant de virulence d’être cause de la 
crise, écoutez.-le, maintenant qu’il est 
ministre :

‘‘L’année mil neuf cent trente, dé­
clare M. Stevens, n été une année de 
dépression considérable au Canada 
comme, eu vérité, dans tout le monde 
civilisé. Bien que le Canada ait été 
moins affecté que la plupart des au­
tres pays, ainsi que le prouve le cours 
de nos valeurs sur les marchés moné­
taires de Londres et de New-York, la 
situation mondiale s’est néanmoins 
répercutée ici et notre pays en a 
grandement souffert. La cause pre- 
nière de la crise a été la diminution 
■onsidérable et disproportionnée des 

| rix de gros dans tout l’univers. Cet­
te diminution a affecté plus particu­
lièrement les produits alimentaires 
et les matières premières que nous 
exportions en grande partie dans les 
autres pays”.

Et cet ancien pourfendeur des libé­
raux, qui parle comme cùx aujour­
d’hui, continue:

“L’année mil neuf cent vingt-neuf 
a été, à n'en point douter, la plus 
grande année de production maun- 
tacturière depuis la Confédération. 
Lu production totale a atteint appro­
ximativement la somme de quatre 
milliards de dollars. Ainsi, la dimi­
nution, quelle qu'elle soit, doit se me­
surer par rapport à un chiffre extra­
ordinairement élevé. De plus, bien 
que la valeur brute de la production 
manufacturière en 1930 doive inévi­
tablement être moindre qu’en 1929, 
cela est dû surtout aux prix élevés 
de la matière première, et il se peut 
que la valeur des produits no soit 
guère inférieure à celle de l'an der­
nier.

“Somme toute, on peut dire que 
l'industrie manufacturière) n'a pas 
été active. Cependant l’emploi, au 
Canada, s'est maintenu à un niveau 
beaucoup plus élevé qu’aux Etats- 
Unis, où l’index, établi sur la même 
base que celui de l'office fédéral elc 
la statistique n été de 7S.6 en octo­
bre comparativement à notre chiffre 
d.c KM.U au 1er novembre dernier.”

Comme les libéraux sont bien ven­
gés de la campagne de calomnies et 
de préjugés dont ils ont été l’objet, 
pendant la dernière bataille électo­
rale !

Nous nous réjouissons tout parti­
culièrement de voir les conservateurs- 
tories, embarrassés dans les mailles 
de leur propre critique, obligés, pour 
en sortir, tl'avouer leur turpitude.

Le peuple canadien sni.-irn la leçon 
qui se dégage de ces faits.

Après avoir obtenu la majorité sous 
de fausses représentations, les tories 
n’ont remédié à rien.

Depuis qu'ils ont escamoté le pou­
voir, la crise, loin de diminuer n’a 
fait que s’aggraver.

Et les promesses mirobolantes de 
M. Bennett restent.... des promts-

LE PAPE A LA RADIO
(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)

Le peuple du Canada a-t-il été as­
sez blagué par les tories!

LA LUTTE
AU FRANÇAIS

DANS LA SASKATCHEWAN

M. Anderson, le premier ministre 
Dry de la Saskatchewan, a fait adop- 
er par la législature de sa province 
ne loi abolissant l’enseignement du 
rançais dans les écoles.

M. Donatien Frémont écrit dans 
■a Liberté, de Winnipeg:
“La Saskatchewan a eu, elle aussi, 

a convention de commissaires d eco- 
i's et les nouvelles qui nous viennent 
le ce côté sont rien moins que rnssu- 
antes. Le premier ministre Anderson 

a annoncé qu’il présentera, au cours 
le la session actuelle, un amcmlo- 
nent à la loi scolaire abolissant l’li­
age du français dans les écoles pu­
diques. C’était le résultat attendu de 
a fameuse enquête dans les écoles ou 
lotre langue est enseignée. Copon- 
Innt, pas plus tard quo l’on dernier, 
J. Anderson jurait ses grands dieux 
pi’il n’en voulait pas ù la population 
le langue française — la plus durn- 
nent frappée par ses premières me­

sures — et qu’il ne toucherait pas à 
h; loi qui autorise !’enseignement du 
français. Cette promesse solennelle 
va être violée sans aucun scrupule, en 
invoquant la raison supérieure de lu 
pédagogie et de l'intérêt bien compris 
des petits Canadiens français!

“Dès son arrivée au pouvoir, il y 
a dix-huit mois, M. Anderson a sup­
prime l’échange des diplômes entre 
la province de Québec et la Saskat­
chewan, fermant ainsi la porto aux 
institutrices de ln-bns dont ou avait 
un pressant besoin. 11 a défendu que 
l'enseignement religieux dnns les é- 
colcs publiques soit donné en une 
langue autre que l’anglais. 11 a pros­
crit des mêmes écoles le crucifix et 
le port du costume religieux. Il a in­
terdit l'usage du français dans les 
délibérations des commissions scolai­
res. En décrétant maintenant l’aboli­
tion de l’enseignement du français, 
M. Anderson est conséquent avec lui- 
même: il poursuit son programme lo­
gique et se flatte de travailler ninsi à 
l’unité nationale des habitants do la 
saskatchownn! Ixi plus étonnant, 
c'est qu’il est peut-être do bonne 
foi”...

Est-il trop tard pour en parler en­
core? Il y a juste un mois, le 12 lé 
vrier, jour du neuvième anniversaire 
de son couronnement, le Saint-Père 
Pic NI a fait entendre, pur ce mer­
veilleux instrument qu’est le radio, 
(1) son auguste voix au monde en 
tier, pour répéter à tous les peuples, 
une fois de plus, mais d’une façon 
nouvelle, l’antique message de paix 
que le Verbe de Dieu fait homme, No- 
trc-Seignuur, apportait à la terre ii 
y a vingt siècles. Le pape u pu. lé en 
latin, la langue de l’Eglise. Natur.l- 
lemcnt, ses paroles ont été aussitôt 
traduites dans toutes lc.s langues, et 
notre journal, l’autre semaine, pu 
blia.it une traduction française auto­
risée de son émouvant discours. 
Quand même, l'événement n été d’u­
ne telle importunée ci d a produit 
une si vive motion, qu'on peut, je 
pense, y revenir sans crainte de las­
ser ou d’ennuyer le lecteur .

Je voudrais surtout, dans ce mo­
deste article, expliquer un peu, en c- 
vitunt les termes trop scientifiques ou 
trop techniques, ce que c'est que ec 
poste de la cité vatieuuc d’où le 
Saint-Père a pu parler à tout J'uni­
vers et être entendu pur.ont, précisai 
quelles sont lc.s raisons profondes qui 
ont déterminé Sa Sainteté à se pour­
voir sans tarder, nu Vatican même, 
d’un poste de radio, cl indiquer câ­
lin brièvement comment le message 
pontifical nous est arrivé au Canada.

Dans le code du bureau internatio­
nal de la télépruphie sans lil (la T. 
S. F.), le nouveau poste s’; ppclle le 
H. V. .1., des trois initiales des mots 
Holy Vatican Jesus. C’est Marconi 
lui-même, l’inventeur, avec Branly, 
de la télégraphie sans fil, qui a vu 
personnellement à l’installation de ce 
po.-te, le plus perfectionné qui soit, 
dit-on, à l’heure actuelle, au moyen 
duquel, désormais, le Souverain Pon­
tife et scs co djuteurs immédiats 
pourront directement communiquer, 
avec la plus grande partie de la ter­
re, soit par radiotélégraphie, .soit pat 
radiotéléphonie.

La veille de l'inauguration offi­
cielle, le correspondant romain de La 
Croix de Paris avait l’avantage de 
visiter le poste nouveau, sous la con­
duite du Père Giaufranceschi qui on 
est le directeur. “Le savant Jésuite, 
écrit-il (La Croix du V2 février), 
nous entraîne dans son luire..i où 
s'amoncellent îles télégrammes prove­
nant des saus-lilistcs lointains de 
Sydney, de New-York, de Oape-Town 
et d’ailleurs, qui ont déjà capté les 
ondes vaticanes. “C'est très encoura­
geant, nous dit le Père, très simple­
ment. Nous sommes déjà en commu­
nication habituelle avec les Etats-U­
nis, qui nous ont parfaitement re­
çus hier soir, alors que ni Rome ni 
Londres ne leur parvenaient. Notre 
force est pourtant la même (10 à 15 
kilowatts) que celle du poste émet­
teur de Rome, mais notre outillage 
est tellement plus perfectionné!....” 
Soudain, son ingénieur-adjoint appel­
le le Père à l’auditorium voisin où se 
trouvent le microphone et l'amplifi­
cateur. New-York est aux écoutes... 
Aussitôt le courant est lancé. Le Pè­
re, visiblement ému, prend la parole 
en italien, puis en anglais... “Allô, 
allô.... Ici la nouvelle station de ra­
dio Oitta del Yaticnno.... Allô, allô
.... II.V.J.......  Allô, allô.... New-
York___Laudetur Jesus Christus
(Louanges à Jésus-Christ)....” 
Quelle ne fut pas notre émotion, sou­
ligne le correspondant do La Croix, 
en entendant le saint nom de Jésus 
ainsi lancé autour dit globe!... Et le 
Père Ginnfrnnccschi recommença: 
“Allô, allô.... Laudetur Jesus 
Christus....” exorcisant ainsi les 
esprits mauvais répandus ù travers le 
monde... “Allô, nllo, New-York.... 
Cette émission est ù titre d'expérien­
ce. ... Veuillez nous faire connaître 
les résultats de la reception.”....
“Allô, Allô, Bombay___ Laudetur
Jesus Christus___ Allô, allô Syd­
ney. ... Laudetur Jésus Christus___
Allô, allô, Pékin... Laudetur Jésus 
Christus...” Et cela continua ”

L’on sent, à la lecture de ce comp­
te rendu que le journaliste était ému, 
lui aussi, et, certes, ce n'était pas 
sans raison!

Quand, le V2 février, le pape lni- 
ntênic a parlé et qu'il a été si elai- 
rement entendu de partout, ce fut 6- 
videmmont bien plus émouvant enco­
re! Nous le savons tous, nu Canada 
comme ailleurs.

Dans un article donné, ce jour mê­
me du 12 février, à 1 Tllustraziono 
Vaticana, Marconi explique comme 
suit, de façon très haute, le pourquoi 
du nouveau poste H. V. J.: “Le pos-

M. HENRI GAREAU

m

CHRONIQUE LITTERAIRE

Louis Dantin et son dernier livre, “La Vie en Rêve”

1 Suits J

—-M. Henri Garent:, maire de St­
ria:! • in Station, .: été réélu, à l'a- 
umi'.iit. , p.ruiYi du Comté de Terre 

bonne, mercredi dernier.

SUR MENDELSSOHN
La prochaine conférence aura lieu 

jeudi prochain le 39 mars courant, ù 
9.00 hrs p. in. et sera donnée par M. 
Joseph Fortier, directeur de l'As­
sociation Chorale, qui parlera de 
Mendelssohn.

Il sera assisté de Aille Suzanne 
Fortier, pianiste, MM. l’uul Devon, 
pianiste. Gérait] Desmarais, basse et 
C. Longtin, ténor, qui exécuteront les 
pièces les plus intéressantes du grand 
musicien.

Tout le public est cordialement in­
vité ù cette soirée.

(1) D’après les lexicographes, on 
écrit la radio quand il s’agit de ra­
diodiffusion et lo radio quand il est 
question de l’instrument ou appareil.

de radio désiré p.:r Sa Sainteté 
Pu- NI lui permet de faire entendre 
;a voix dans les régions mystérieuses 
do l’espace. Le catholicisme qui, bien 
ivaut la radio, surmonta la barrière 
le la distance, en instituant la socié­

té niiiver clic des hommes par la pro­
pagation de i Evangile, trouve au­
jourd'hui, dans cet instrument maté­
riel, un nouvel et providentiel me­
dium pour faire entendre la voix de 

uiguste chef de l'Eglise ù tous les 
fidèles de la terre... Avec la vitesse 
et la subtilité de la pensée, l’onde 
sonore porte l'onilr spirituelle, qui 

'étend nu loin pour communiquer In 
force et la chaleur de la vérité... La 
voix de la radio, celle qui appelle au 
secours dans un naufrage et celle qui 
tccélère le rythme des opérations in­
dustrielles dans la société commereia- 
e, est aujourd'hui utilisée par le 
‘navigateur” suprême qui s'élève 
lu-dessus des tempêtes de l'histoire, 
apporte à tous le sec-ours de la vérité 
et prend soin des intérêts de chacun 
des fidèles du monde entier. .. La ra­
dio, celle des conquêtes de la si-icn- 
:c qui semble toucher de plus près 
aux. régions de l’immatérialité, est 
aujourd’hui exaltée par le service 
qu’elle rend à la spiritualité du ca­
tholicisme pour le plus pur e le plus 
uiiversol des intérêts humains.”

C’est dans l'après-midi, ù 4 h. 30, 
que le Saint-Père, à Home, a pris la 
parole devant son microphone du Va­
tican. Cela correspondait pour nous, 
dans l’est du Canada, à 11) h. 30 de 
l’avant-midi. L’émission transatlan­
tique nous e.-t arrivée par deux points 
différents: Yamaehichr (Québec) et 
Smith Falls (Ontario). A Yumaclii- 
he, elle a été captée de Home par la 

compagnie canadienne Marconi. File 
a été retransmise par le téléphone 
Bell au poste CFC F do Montréal, qui, 
'.près en avoir fait l'émission locale, 
l’a renvoyée au Bell, d’où s'est fai­
te la distribution aux postes télégra­
phiques dit C.N.R. et du O.P.R. — De 
Smith Falls, l’émission est venue par 
lil téléphonique du poste Je New- 
York, et c.'■ de là que la distribu­
tion s’est faite pour l’est et l’ouest 
ou Canada, depuis Halifax jusqu'à 
Vancouver. Le ClvAC de lu Presse de 
Montréal étant relié à la chaîne dos 
postes radiophoniques Columbia, dont 

«■lui de New-York est le principal, 
c’cst par cette voie que, la plupart 

'entre nous, nous avons entendu le 
pape. Tout cela, on le sait, se taisait 
avec la rapidité de l’éclair, on même 
de la pensée. Quelle merveille! Elle 
sera pourtant demain, clic est déjà, 
du domaine des choses ordinaires.

Quelle est gr .iule et belle In nature 
créée par Dieu et combien mystérieu­
ses et puissantes tout ensemble sont 
les forces dont elle dispose! El dire 
qu’il y n des gens, prétendus savants, 
qui croient et enseignent que tout co­
la s’est fait tout seul, par séries d’é­
volutions, et qu’il’n’y n pas de Dieu, 
être suprême, smverninemont intelli­
gent, qui dirig- tout et qui préside à 
tout! Les pauvres gens!

L’abbé Elic-J. AUCLAIR

11 apporte dans notre littérature 
jtqii sentait pas mal le renfermé de­
puis un siècle) un air vivifiant, hy­
giénique, salutaire. 11 bâtit (et ce que 
je vais écrire là n’est pas pour les 
gens distraits) il bâtit une oeuvre 
d’épuration lit émiro et d’assainis­
sement artistique. De pareilles Illu­
mes uc sont pas nombreuses dans 
notre douce et rconfortantc province; 
11, à tout prendre, ainsi que le déda­

in Pelletier (auquel nicher i! nous 
]fa..dra mainten..iit toujours revenir) 
.M. Louis Dantin est, en art poétique, 
notre seul critique montrable.

Lu tout cas, je tiens à ajouter qu’il 
n’a jamais manié d’une façon ridi­
cule l’encensoir ou la trique. Encore 
«sue sou ironie, qui tient beaucoup 
plus de Jules Lemaître que de Louis 
Dantin, ait écorché quelques bus- 
lileus et désaxé quelques poêlerons 
célèbres, il n’en faut pas moins cou­
doie que ec critique toujours sincère 
est resté dans la mesure, la vraie me­
sure difficile, se montrant par là di­
gne fils de la France, qu'il aime tant 
et qui lui donne au point de vue lit- 
traire su seule raison d'être.

* * *

Malgré tous les conseils que des 
journalistes savants et charitables ne 
cessent de me donner, j'ai mis bien 
du temps à arriver au coeur de mon 
sujet, c'est-à-dire la “Vie en rêve” 
que je me représente un peu comme le 
coeur même do l’oeuvre imposante de 
Ixmis Dantin. Mais d’abord j’éprou­
vais le besoin de montrer le critique. 
l'intelligence appliquée, le dilettante 
des analyses subtiles avant que de 
vous présenter l'homme de métier, le 
conteur, le créateur de la vie eu rêve. 
Ceci expliquera cela et l'un ne va pas 

ans. l’autre.
Louis Dantin est avant tout poète 

il il u mérité que scs vers figurent 
dans l'anthologie Fournier- Asscliu. 
Poète né, il l’est resté, non pas seu­
lement à scs heures mais aussi aux 
heures des autres. Ses amis person­
nel;- connaissent ses “chansons” 
charmantes au timbre si délicat, sa­
vantes, originales qu'il écrit pour 
eux chaque année et par un besoin 
invincible de chanter la vie. Ce n'est 
presque plus là l'art d'un amateur, 
mais bien d’un passionné du vers et 
du rythme, se nourrissant d’images et 
de musique.

Cet écrivain ne pouvait donc s'abs­
tenir de transporter dans ses proses 
lu magie de sa poétique personnelle. 
Et il a écrit la “Vie en Rêve” (2). 
Ce sont des contes et des nouvelles, 
grouillants tantôt de réalisme, tantôt 
d’imagination vagabonde et très ri­
che.

Je ne puis me défendre d’avouer 
que j’ai lu avec plaisir ce volume de 
deux cent et quelques pages. J’ai 
même relu “Printemps”, “Ive Ris­
que”, “Cistus”, “Rose-Anne”, 

Noël de Caroline” et cette angois­
sante, et si tragique, et si vivante 
histoire de Li-IIung-Fung, ce dernier 
conte écrit eu vers, de main de maî­
tre, à la façon et dans le style de 
Rictus ou de Bruant.

La plupart de ces nouvelles se dis­
tinguent d'abord par la langue dans 
laquelle elles sont écrites. Une forme 
bien française, un style pur, sans al­
liage ou réminiscence livresque, rapi­
de et précis. Parfois trop romantique, 
il tr..îne de langueur et de pâmoison, 
mais généralement il est souple et 
toujours caractéristique de lu maniè­
re de Ixuiis Dantin.

Ce conteur qui se révèle aujour- 
e.'hui d’une façon particulière au pu­
blic voit dans la réalité co qui ne 
vaut pas toujours la peine d’être vu, 
mais co qui frappe surtout son ima­
gination, à lui, et ses plus beaux rê­
ves (j'entends ceux qu’il préfère) 
baignés de tristesse et qu’une philo- 
.--ôjihie pessimiste oti fataliste sem­
ble caresser parfois avec trop de fer­
veur et d'indulgence.

Louis Dantin apporte dans ses con­
tes beaucoup de pitié, beaucoup de 
tendresse et une émotion véritable 
qui m font tout le charme et le su­
prême attrait. En cela il se rappro­
che des meilleurs conteurs français 
et s'il ne réussit pas toujours le 
tr. it cinglant, il se complaît dans les 
détails, et c’est là décidément le plus 
grave de ses soucis.

Vérité, réalisme, fantaisie, tristes­
se, rêves et surtout rêveries, c’est 

que l'on découvre dans ccs con­
tes qui vont restés célèbres dans no­
tre littérature à l’instar du livre du 
Dr Edmond Grignon, “En guettant 
les ours”, lequel cependant se trouve 
au pôle opposé de la “Vie cil rêve” 
par sa forme unie, naturelle, coulant 
comme une eau vivo du bon, du seul 
et inimitable terroir. Si Louis Dan­
tin raconte do son côté «les histoires

l ne chez nous il le fait dans une laii- 
Jgue française (appliquant alors sa 
théorie critique) ne recourant à au- 

| cun style régionnliabc. C’est par lu 
couleur locaie et le trait ramassé que 
le “Risque”, par exemple, est un 
conte canadien, non pas par la lan­
gue.

La puissance du conte aussi bien 
que de lu nouvelle ou du. roman rési­
de tout entière dans le détail, le trait 
réaliste, lu photographie, voire l’a­
mas de précisions, d’annotations à la 
manière de Balzac, Zola, Hùysmaus 
ou Daudet. Ou Flaubert. Ah! Flau­
bert! Que ne dirait-il pas de cctto 
description vivante et cruelle:

“Le vieux père Bastion râlait dans 
la moiteur de ses draps détrempés de 
fièvre. Et c’était autour du lit, dans 
le demi-jour do la chambre aux volets 
clos, à la lueur jaune d’un cierge 
planté au pied du crucifix, un va-et- 
vient de figures tristes, un chuchote­
ment, d'ave amortis, tout cet ensem­
ble «le stupeur et d’effroi qui envelop­
pe les mourants”;

et le minutieux Huysmans de ceci:
“Elle étendit une nappe toute blan­

che. Elle sortit de l’armoire les as­
siettes, les tasses bleues (les souli­
gnés sont de moi) qu’elle connaissait 
si bien. Elle plaça sur la table une 
carafe do vin de gadelles avec des 
verres autour. Elle arrangea sur des 
plateaux les beignes et les tourtières. 
Elle mit de l’eau prête à bouillir 
dans la théière de fonte.”

Voilà ce qui s’appelle peindre. Des 
critiques trouveront certainement à 
redire, mais pas le lecteur de contes 
qui ne trouve jamais trop longues les 
descriptions principales qui donnent à 
l’ensemble un air de vie parce que 
photographié et passé pour ainsi dire 
par le réflecteur de l’âme avant que 
de paraître sur l’écran de la vie réel­
le.

* * *

UNE COMPARAISON 
AVANTAGEUSE

POUR NOTRE PROVINCE

Je u’ai point à relever ici quelques 
erreurs do style ou de fond réaliste. 
La critique officielle qui aime et qui 
recherche la discussion souvent inu­
tile, toujours puérile se chargera cer­
tainement de cette grave besogne. Ce 
que je tiens à signaler c’est la bonté 
du volume et le talent de l’auteur. Je 
crois avoir démontré, texte en main, 
que le poète de la “Vie «m rêve” 
possède un vrai talent de conteur par 
son imagination et son style, souvent 
magnifique.

Mais si j’avais à choisir dans ce 
volume les pages qui m’ont pleine­
ment satisfait et charmé, je donne­
rais toute la “Vie en rêve” pour la 
“Triste iiistoire de Li-Hung-Fung” 
qui clôt ce livre do nouvelles et de 
contes. Je ne connais pas dans notre 
littérature de pages plus vivantes, 
plus humaines et des vers plus chan­
tants, par leur disposition et le ryth­
me parfois brutal qui les enveloppe.

Dans 600 vers il raconte la tou- 
hante et pathétique histoire de ce 

chinois qui aime d’amour une russe 
et qui pénètre par une nuit de Noël 
dnns une église afin de mieux voir et 
contempler l’adorée de son coeur. H 

n est chassé. Désespéré il s’engage 
sur un lac, perd sa route et meurt de 
froid. Quand à l’Olga (c’est le nom 
de son amante), elle eut d’là peine. 
“Et même pendant plusieurs semaines 
Porta du noir et sans témoins 
Plus d’une fois pleura dans les

coins. ’ ’
Ces sortes d'histoires tragiques ne 

se racontent pas. E faut les lire et 
les vivre intensément comme je viens 
de le faire pour la troisième fois. 
Tous les lecteurs, j’en suis sûr, feront 
comme moi, car Louis Dantin est un 
grand artiste, et. son livre, un beau 
livre.

Claude BACLE

MELI-MELO

L'opposition conservatrice dirigée 
par un chef-bouffon, se délecte à dé­
nigrer la province. M. Hondo et ses 
amis, en dépit «les faits les plus é­
vidents, s’entêtent à dire que notre 
province est arriérée, qu’elle est 
moins prospère quo l’Ontario, par 
exemple Ne vont-ils pas jusqu'à di­
re que la province de Québec est à Ja 
queue «le la Confédération.

Ccs partisans outrés ou sont aveu­
glés par le fanatisme, ou sont des 
ignorants fieffés.

Nous n’avons pas à craindre la 
comparaison avec toute autre provin­
ce .«lu Dominion. Puisque les conser­
vateurs nous vantent toujours, par 
exemple, l’Ontario gouverné par les 
tories, voyons un peu si la situation 
de cette province est préférable à la 
nôtre.

D’abord, nos finances sont-elles 
moins prospères que celles de nos voi­
sins? Jugez-en:

Notre dette, qui était de $62,000,­
000 en 1925 ,a été diminuée à $54,­
000,000 en 1930. Dans Ontario, cette 
dette n été accrue comme suit: $332,­
000,000 en 1925; $349,000,000 en 
1926; $368,000,000 en 1927; $393,­
000,000 eu 1928; $425,000,000 en 1929 
et $476,000,000 en 1930.

La richesse québécoise a été aug­
mentée sensiblement depuis dix mis. 
En 3 921, la propriété imposable était 
de un milliard et demi; en 1931, elle 
est de deux milliards. C’est, un a*- 
croisscmcnt de 500 millions. 11 en est 
de même dans l’industrie: Québec
produit actuellement 2,295,000 che­
vaux vapeur, tandis que l’Ontario 
n’en produit que 3,950,000, et le Ca­
nada entier, 5,727,000. Or, la force 
motrice sert de baromètre à l’activité 
industrielle.

Citant d’autres chiffres, le premier 
ministre déclarait, dernièrement, à 
l’Assemblée législative: ’

“Prenons l’industrie du papier. 
En 3920, nous fabriquions 428,000 
tonnes et en 3929 nous en nvons fa­
briqué 1,730,000 tonnes. La valeur du’ 
papier fabriqué était en 1920 de $3v,- 
000,000; en 1930 elle était de $117,­
000,000. Nos usines électrique? a­
vaient une valeur de $150,000,000, eu 
1920, qui est portée à $371,000,000 en 
1929. Les compagnies à fonds social 
étaient au nombre de 595, comme 
chiffre de compagnies incorporées; en 
1929, ce nombre est porté à 1,016. La 
capitalisation de ccs compagnies en 
1920 était de $90,000,000.. En 1929 el­
le est de $180,000,000, exactement le 
double.

“11 y a $166,000,000 investis dans 
l’industrie du papier en Ontario et 
$236,000,000 dans Québec. La valeur 
de la production dnns Québec eu 1929 
a été de $107,000,000 contre $06,000,­
000 en Ontnrio et $193,000,000 pour 
tout ‘ ■t le Canada. Nous fabriquons donc 
autant presque, que le Canada dans 
son ensemble. Nous fabriquons dans 
la région des Trois-Rivières, un quart 
de la production du papier de tout le 
continent”.

Cette comparaison pourrait se con­
tinuer. Ce que nous en avons dit suf­
fit à démontrer que nous n’avons pas 
à rougir de notre province, pas pins 
du point etc vue économique qne du. 
point de vue moral. Au contraire, 
nous devons nous réjouir des progrès 
accomplis et continuer avec courage 
notre marche en avant.

CORRESPONDANCE
L’ASSEMBLEE DU

MAIRE NANTEL

(2) La Vie en rêve, contes et nou­
velles (od. Librairie de l’Action ca­
nadienne-française, prix: $1.00)

LA FORCE DES PARTIS

Voici quelle est actuellement la
force des partis à la Chambre des
communes:
Députés conservateurs . . .. 135
Députés libéraux......................... 88
Députés fermiers-unis de i’Al­

berta ...................................... 9
Députés progressistes.............. 3
Députés libéraux-progressistes 3
Députés travaillistes.................. 3
Députés indépendants............... 2
Sièges non occupés.................... 2

245
Le Sénat comprend: 
Sénateurs conservateurs 
Sénateur libéraux .. .. 
Siège non occupé.............

46
49
1

Le vrai regard sur l’existence hu­
maine est celui dont on l’enveloppe à 
! ’heure où elle va finir.

Mgr D’Hulst

Une assemblée publique, convoquée 
par le maire Léopold Nantel, a été 
tenue dans la salle do. poste des pom 
piers, mardi soir.

Une assistance nombreuse se rendit 
mais no fut ni intéressée, ni rensei­
gnée par M. le maire sur son adminis­
tration depuis 2 ans. Le but avoué d< 
cette assemblée convoquée “par or 
dro” du maire Xantel était pourtani 
de rendre compte de cctto adminis 
tration et même “de choisir ira can 
didat à la mairie”. C’est ce qu’ùm 
circulaire avait annoncé.

Or, aucune information, sérieuse c 
plausible n’a été donnée par M. li 
maire sur ccs questions d’intérêt pu 
blic qui étaieut la raison d’être d 
l’assemblée.

Le public ne mérite pas d’être trai 
té do cette manière. Les citoyens d 
Saint-Jérôme entendent être respe« 
tés et no veulent pas qu’on se moqu 
d’eux.

H est pénible mais nécessaire de 1 
rappeler à M. le maire.

Un Oontribuabl
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un . :tre enionçant jusqu'aux 
.mints dims I'oa.-iir blanche ft 
. i|ui to.-uhe île chez Ip Bon Dieu 
. In joie ili - Tout-Petit:-.
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Il neige sur la ville, comme 
il neige dans mon coeur...

“Quand mars entre en lion, il s’eu 
teto.'üie en nionton.” dit le dicton
• opijùir.. Quel Imud de bête fauve 
i> ii !ù fa re pour s'abattre ainsi, sur

>ut - lu contrée de l’Ouest à l’Est, 
nous maintenant durant de» jours j 
(jus l‘emprise de ses rugis-sepient»
• ffrcyablcs.. !>• veut du Nord, le 
i rand vent des montagnes d’en liant 
r'ffle long et houleux, soulevant la 
lieige dans un tourbillon qui étend un 
voile sur toutes les choses envitun- 
i intes, obscurcisse.!;! la lumière du 
i ici. affolant gens et bêtes qui, dans 
cette bourrasque, ne retrouvent plus 
Ijg sentiers battus et s’enlisent dans 
l'amoncellement neigeux.

Tout le jour, dans la quiétude de 
:ion “Home campagnard ", à l’abri 
des brusques revirements de notre cli­
mat canadien, de ma table de travail,
.i 'aperçois, à travers la vitre où vien­
nent s’abattre les flocons de neige 
courue des oiseaux blessés qui cher­
chent un gite, tantôt un être humain 
ouvrier courageux qui, jiour se ren­
dre il son travail matinal, s’engouffre 
dan- la rafale, tantôt un oheval ti­
rai! : avec peine sa lourde charge de 
1 ois. Telle une apparation dans ce dé­
cor fantastique, j’entrevois la fine 
■ ilhcnette d'une employée de l'usine, 
aval.crut péniblement à travers la 
masse de neige, la figure fouettée par 
le vint et la ••poudrerie" qui fouet­
tent scs joues en d’aveuglantes ca­
resses. Puis, passent cm bandes joyeu­
ses les petits écoliers, le sac de livres 
sur le dos. les mains dans les poches, 
insouciants de la brusque tempête hi-

,ng.' de l’hirondelle 
bois de supins.

•‘Une hirondelle

au-dessus du

■ e «■:geuces de paint- de 
, idée- et de buts, en font mi­
t d,- motif- de rassemblements, de 

Minir, assimilant nos vies 
a cause commune: — Il y 

Ir

prétexte 
: tri vécu à
a dt p ii- trois semaines, les retraite-, 
quadragé-si mal r s qui passent comme

«T i bout -i, rc (•ouvert: dt givré, le. an »ie "Tuee sur le» i-Oiis •ieii-

{UC*1(|U(Î 4 \n\ ssniits i Dardé» (pii re- (*cs end or nie.% ;*c.. u.itî U- i:,d 1 eut

.’en lien t <iu \ illair» ni frlil :mi un nt i ’un dt* Il éophyte • eux

oininp des i inbres « Idiioi -es pro jet i c» pii M. ir .mi leur v e a ix parole S llf

•ur I Vt ran. ver té.

Non V n !i‘}>î ion lu •oiiltV j*ra- i ..U, n , i. a,mis au centre (!( no
'IliUW? <h> i érable, !t* bûur£»‘ muc* . rc* ville. 'éJiliw impiK- lit qui U 1 Ol II

«cm ) renia Luré «le lu forêt, b- pas- •P.liais < ii- .1. slice . o i chaque mu-
tin it dans l’oprès-dînci

ne fait pas le 
printemps”, mais (pie d’espoirs du i 
rciiouve.li elle apporte à tire-d’aile!

Et voilà que nous recommençons à I 
uivre toute- le- petites misères 

qu’apportent nos hivers -i rudes. 
Nous subissons parfois des tempéra­
tures de ftto en bits de zéro, nous cn- 
fonçits dan, des monticules de noi­
re, ne désirant pl lu tâche du jour 
accomplie, que le coin favori près de 
Pâtre où le corps - ’engourdit dans la 
tiédeur du foye: ne voulant p!u-
bouirer. anéanti- sous le charme d’une 
iudition musicale, transmise à tra­
vers l’espace par les ondes du sans 
fil. Heure bienfaisante pour notre 
santé morale; repos de Pâme qui se 
dilate dans le calme et lu sérénité. 
Nos vies, lasse- du "struggle tor 
life" que recrée à chaque matin un 
nouvel effort, nous font doublement 
apprécier, le -oir venu, I ecueil 
plein de douceur des choses familiè­
res, au milieu desquelles on res-ent 
plus vivement la tendresse des êtres 
chers qui nous entourent.

A part les consécutives giboulées 
de mars qui, cette année, surviennent 
inopinément dans notre attente d'un 
printemps hâtif, nous avons pour rom- 
pie la monotonie de nos existences de 
provinciaux quelques réunions qui,

beaucoup ( 
I séances pr

un groupe
r.-ntiers. quelque- intéressé», 

le curieux, sont assidus aux 
-idées par un snvun'. Ma- 

iuriosiié morbide des

.!,• laisse à méditer cette phrase de 
.1. be Maistre (pii est sans contredit 
d’ui.e haute portée morale pour qui 
■ait en faire son profit en temps ordi­
naire, dç même (pie sur les hustings 
■a controverse électorale.

t iiboulée- de neige, tombe/ sur In 
ville eu tempêtes blanches lui faisant 
.- dernière parure d'éqiousée avant 
Pé.reintc féconde du soleil (l'Avril! 
- Giboulées de grâces et de vérités, 
enlevez de nos âmes et de nos cons­
, ,wire- toute laid -ur, re.daiiéhissaiu 
;. neuf nos coeurs régéué. é» par le 
oiiffle printanier du It/nouvcau! •

HARISE
A Saint-Jérôme, le 9 mars 1JU.

tvat! La 
. v trouve eti-faction en temps de 

» • C.i:nine!l ; tandis q les nn- 
., .. ••sur le parvis d : tenplc ", en 
;:!! i.iaat 1rs p p-» et les cigares au 
en vent frais d.i Sard, s eul 

le plarilov
SI s-

CE QUI REND DE 
MAUVAISE HUMEUR

TRIBUNE LIBRE

or d'un 
la réplique 
u:i -avant

M/\G/\SIN INDEPENDANT VICTORIA

Henri CJareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 16 au 21 mars 1931

5.20SUCRE granulé
100 ïbs pour.............

SUCRE granulé
10 lbs pour.........................

BEURRE de beurrerie
la lb......................................

SIROP do blé d'inde 2 lbs
Pour.....................................

SIROP de blé d'inde 5 lbs
Pour......................................

SIROP de blé d’inde 10 lbs
Pour......................................

FLEUR '-‘Régal ’ 7 lbs
Pour.....................................

FLEUR "Régal" H lbs
Pour......................................

FROMAGE Oka fort
la lb.........................................

FROMAGE Canadien en
meule pour ........................

RIZ en sac 12% lbs
pour......................................

TAPIOCA et SAGOU
pour......................................

BEURRE d'érable
la lb......................................

PATE A DENT Colgate gTOs
tube pour ...........................

CHICKEN Haddies tin 1 lb
Pour................................

HARENGS dans la sauce 14
onces pour..........................

HOMARD Victoria V2 lb
Pour.....................................

SAUMON ROSE 1 lb.
Pour.....................................

54c
36c
17c
35c
69c
30c
59c
50c
20c
73c
10c
16c
23c
21c
21c
43c
14c

j SAUMON VICTORIA % îb.
Pour......................................

SAUMON ROUGE COHOE
1 lb pour...............................

GRAINES de jardins 1931
7 paquets pour...............

SARDINES Victoria 2 tins
pour......................................

FARINE d avoine sans ca­
deaux pour..........................

FARINE d'avoine avec ca­
deaux pour.....................

ALLUMETTES le paquet
de 3 peur ...........................

COCOA Fry's >/. lb.
Pour......................................

SAVON Barsalou
10 morceaux pour..............

BISCUITS mélangés L.M.L.
la lb.....................................

MACARONI, SPAGHETTI 
Paquets de 16 oz pour ..

Je viens de recevoir un char de BRI 
QUES pour chemi­
nées. Le mille ....

C’est le temps d’acheter le V en pin 
rouge. :
lie mille pieds ..
Pour les réparations que vous vou­
lez faire an printemps. J’ai en 
a took tous les cadrages et moulures, 
ainsi que des portes d’intérieur en 
pin rouge.

23c 
35c 
25c 
35c 
23c 
29c 
25c 
24c 
45c 
10c 
10c

___ de BRI-

32.00
r le V en pin

34.00

ACHETEZ COMPTANT ET 
ECONOMISEZ

POUR DU COMPTANT

mat a loi» r sur 
fougueux avocat et -ur 
ant -ni j>. u acerbe,
(mirer au civil.
il i plus, les préambules de la lut- 

i pour la ilia i le s 'éliau h ..t la 
clioix du publie électeur »c ic.a sous 
urn dans notre ville. Alo.», l’ânic 
léroïque de tous les ‘‘vieux lions du 
Nord” pus era pn tourbillon sur les 
deux camps rivaux, et comme une gi­
boulée de Mars, le vent long et hou­
leux emporter., dans le pjiuiroiemenl 
des paroles, les proincsrc» électorales, 
tvee les espoirs réalisés au déçus, de 
■eux qui furent po u la bonne cause, 
ni eon'.re l'autre... candidat!!

Bonne chance à celui qui. par sa 
alliance, s loyauté et son inteili 

relire, saura gagner i,: sympathie (le 
tous !

Si la lutte jour les élections donne 
un certain regain de vie d’activité 
au sein de notre population, n’ou- , 
lilion- pas que les parole- et les . <•- , 
lions ]tosér- durant eette période an- j 
root des conséquences lointaines, at- 
leignuut peut-être d autre- individus,
. u plus iutim de leur vie privée 
pour les aider ou pour leur nuire à 
u-.imu». D’un autre côté, sachons 
quelles lâchetés recèlent parfois nos 
silences; nous no.: , t .isons par res­
pect humain, quand nous devrions 
crier bravement la vérité, toute la 

11 évité !
Que de personne- se posent comme 

candidats au prix de vertu, croyant 
‘acheter par leur abstention à émettre 
certaine- opinions vraie-, l’approba­
tion d’un groupe.

Nous n’avons pas !e droit de juger, 
car souvent non- ignorons les motifs 
qui ont fait agir en tel sens: mais 
d’un autre côté, ne soyons pas lâ­
che-. u'ayons pus honte de désap­
prouver le mal, quand mal il y a, se­
lon les principes solides et droits d’u­
ne conscience avertie.

lût si au lieu de laisser porter les 
conséquences d'un acte répréhensible 
à un non intéressé, au lieu de créer 
une atmosphère de doute autour d’un 
iiotin de la rue, ou réalisait toute la 
portée d’un sourire narquois, la pe- 
ite mesquinerie d'une réponse évasi­

ve, si on avait le courage de ses con­
victions. -an- demi-mesure, ou évite­
rait bien des désaccords, de- mésen­
tentes, des ruptures finales! Essayer 
de comprendre les autres, sans parti- 
pris. sans préjugés, -ans le continuel 
soupçon, mais en toute loyauté, en 
toute franchise, c’est avoir une com­
préhension très haute de l.i charité. 
S'entraîner à ne pas voir partout la 
méchanceté, c'est surtout vivre à tra- 
> ers ce (pii amoindrit les âmes vul­
gaire- c: potiueu.es, d'une vie pure 
et Hère, nu-dessus du cloaque où elles 
s'enlisent, échappant à l’atmosphère 
de médisance ou de se iidalo qui trop 
souvent est l'unique plaisir des con­
versations politico-mondaine.-. * ‘ Les 
fausses opinions ressemblent à de la 
fausse monnaie qui est frappée d'a­
bord par de grant!- coupables e: dé­
pensée ensuite par d'honnêtes srens 
(pii perpétuent le crime sans s voir 

qu'ils font”

Ktivcz-v.m» que notre saute et nu­
; re humeur sont en relation étroite 
avec l’état de nos intestins f

Quand l'organisme est embarrassé 
par la constipation, des poisons 
dégagent. Souvent cet état cause des 
maux de tête et la nonchalance. Vous 
êtes morose et viritable.

Les poisons de la constipâtio ag­
gravent fréquemment les troubles 
nerveux, le rhumatisme, al tension ar­
térielle et les désordres du coeur.

Mais la constipation pent être 
vaincue eu absorbant une céréale dé­
licieuse: ALL-BRAN de Kellogg.
Deux cuillerées par jour sont garan­
tie- guérir la constipation accidentel­
le ou habituelle.

E-say >:-lo avec du lait ou de la crè- 
' me. Eiiiploye/.-lc nusis dans votre or­
dinaire. Recettes sur les paquets rou- 

!ge et vert. Kellogg contient aussi le 
fer nécessaire an sang. Chez tous les

A l’article paru lu semaine derniè- 
ic dans le- deux journaux locaux, 
l’ami sincère,.qui a si mal tendu sa 
pensée eu critiquant M. Benoit s est 
attiré la disgrâce des p.rl.sans du 
Collège et de Saint-Jérôme. Le jeu 
de Benoit i-. i. reprocha:» , a a-t-il 
pas déjà plusieurs lui- mice la >i- 
uaiiou de 1 equip . n a-.-il pas, par 

mjnti.es soulève l’assistance, n a- 
l-il pas sur la délensc de s., zone, é­
loigné Ipusiears coup» dangere. x ? Be­
au.t 1 étoile du Collège et du Jérô- 
aiieu mérite autre chose que des re­
proche». Un dit qu'il ne passe pas as- 
.ez la rondelle, peut il lu passer lors- 
iu il est -cul devant le gardien de 
cuts, lorsque le» de x ailes ne le s.li­

ces moments critiques 
jeu de 1 ..mi sineè- 

.e- Aurait-il plus d'esprit que lui ou 
demeurerait-il figé devant :c olets et 
ae sortirait-.1 de sa terp ur que pat 
le» huées de la foule. Vendredi der­
nier Benoit u'a-t-il pas enregistre 
(leux points dan» d - monté - seul et 
dan» des moments où il gardait son 
sang-froid? Col va sans dire que Be­
noit est supérieur à ses cornières et 

; qu il mérite du publie jé; omicn les 
iplns sincères félicitations plutôt que 
de ridicules critiques 

se \ Ti-Joj
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épiciers. Préparée 
London, Ontario.

par Kellogg,

All-Bran

LA FATIGUE
DE PRINTEMPS

L’Orchestre Symphonique de Montréal à la Radio

*

1

w

Cette vignette fait voir l'Orchestre Symphonique de 
Montréal qui a commencé samedi, 21 février, la 

radiodiffusion d'une série de dix concerts, sous les aus­
pices du Pacifique Canadien.

L'orchestre, sons la direction de M. Douglas Clarke 
(dans le médaillon), compositeur et musicien de rç-Dom. 
donne ses auditions par l'intermédiaire d'une chaîne de 
listes de l'Est du Canada, comprenant CKAC Mont­
réal; CK CO Ottawa ; CUXS Halifax; CFBO Frederic­
ton: OHltC Québec; CKGW Toronto; CJGC London 
et CFCO Chatham, Ont. Dans l'Ouest du Canada, les 
concerts du samedi après-midi du Pacifique Canadien 
sont donnés par la fanfare du régiment Princess 
Patricia de Winnipeg.

M. Douglas Clarke, directeur de l’Orchestre Sympho­
nique de Montréal, est doyen de la Faculté de Musique 
de l’Université McGill et directeur du Conservatoire de 
Musique de cette même université. Cest un musicien 
de grand talent, dont trois des oeuvres ont déjà été 
acceptées par le “Royal College of Music” et interpré­
tées par l’orchestre symphonique de Londres. L'Orches­
tre Symphonique fut formé à Montréal l’automne der-

nier et donna son premier concert au théâtre Orpheum 
le dimanche, 12 octobre 1980.
. M. ('larke a adopté un ordre chronologique dans 

l'élaboration de ses programmes, débutant par des 
oeuvres de comi-ositeura des dix-septième et dix-hui­
tième siècles, te!» que Bach. Handel, Haydn ou Mozart, 
puis Beethoven oti Brahms, pour attaquer ensuite les 
oeuvres des compositeurs du dix-neuvième siècle et, 
finalement, celles de ronipositeurs modernes. La musi­
que anglaise de compositeurs comme; Holst, Grainger et 
Elgar n'est pas non plus négligée.

Cette Innovation radiophonique du Pacifique Cana­
dien a été bien accueillie de tous les fervents de belle 
et bonne musique. Ie compagnie s'est toujours efforcée 
de promouvoir le goût des oeuvres il<ei grands composi­
teurs, depuis qu'elle a commencé ses concerts radiopho­
niques, et cette dernière addition à la série de ses pro­
grammes hebdomadaires en est la preuve. De plus, en 
encourageant uinsi uDe Institution musicale canadienne, 
elle contribue d'une manière pratique A assurer son 
développement et sa survivance,

Même de no» joui-», nou» entendons 
dire que le sang est moins pur au 
printemps, et que c’est pour cette 
raison que nous nous sentons épuisés 
lors de la venue de cette saison.

Pour améliorer la santé à cette é­
poque- de ! 'année, no» grand 'mères 
avaient 1 habitude, vers le commence­
ment du mois de mars, de sortir de 
1 armoire la bouteille de remède pour 
"purifier le sang". Le tonique pré­
féré de leur jour était un mélange de 
soufre et de mélasse.

Il est bien vrai que certains parmi 
nous se sentent épuisés à la fin de 
! hiver, mai- la qualité du sang u'eu 
est pas la cause. Nous en trouvons la 
raison plutôt dans les habitudes for­
mées pendant l'hiver. Il y a grand 
■ ombre de personnes qui abandon­
nent tout exercice durant l’hiver et 
‘lui a .- soi tent presque pas de leur 
maison. En plus de eette réclusion à 
la maison et ce manque d'exercice, 

personnes sont portées à manger 
"■•■■ni que lorsqu’elles mènent une 

i vie j »! .< » aetiv e.
i. hiver es pour les enfants la sai- 

i son des soirées qui reiardent pour 
[eux I heure du coucher. C’est pendant 
: l'hiver aussi qu'ont lieu les examens 
jqui exigent, comme préparatif, que les 
I ecoliers passent une grande partie du 
t temps a 1 etqde. Au lieu de sc livrer 
■ aux jeux en jilein air, il» »,• renfer- 
! ment dan.» la maison; au lieu de »'cx- 
créer, il- restent a-»i- à leurs pupi-
r,e- , .

■'est donc noire manière de vivre 
J pendant l'hiver qui est la cause de 
i i \ puisement que nous ressentons au 
; printemps. Le» personnes qui ne -ont 
| pas fatigni e.» -ont celles qui ne sup­
; priment pas oi hiver la ration néce»- 
| fine de soleil, de bon air et d’exer- 
j<ice. dont le régime alimentaire est 
bien ordonné, qui se couchent de bon­
ne heure, qui ne mangent pas leurs 
repa» à la hâte, et qui se rendent au 
travail ou à l’école tranquillement. 
Elle» ne perdent pas la joie de vivre 
pendant la saison froide, et elles se 
trouvent aptes pour le travail et le 
jeu quand vient le printemps.

U- sang est aussi pur au printemps 
(pi’il l’est pendant leg autres saisons. 
Lzs modifications qui s’y montrent de 
temps en temps ne sont pas causées 
par la -aison de l'année mais, plu­
tôt, par certaines maladies qui exer­
cent une influence sur la qualité du 
sang.

Nous voyons ainsi comme il c»t ab­
surde de nous doser de remèdes pour 
"purifier It sang” quand nous n’a­
vons besoin que de régler notre vie 
selon les lois de l’hygiène.

Il vaut mieux prévenir, mais si 
nous nous sentons fatigués, à nous 
doue de nous procurer le repos, le 
bon air, l’exercice et un régime ali­
mentaire convenable qui sont le meil­
leur tonique de printemps. Isa santé sc 
trouve dans la manière de vivre plu­
tôt quo dans une bouteille de remède.

Pour questions au sujet de la santé 
en générai, écrire à [’Associât »On )*»*:* 
dicale Canadienne, 18-4, rue College, 
Toronto. Une réponse pcr-onnelle 

sera envoyée par écrit.

SAINT-JO VITE vs JEROMIEN

En réponse à l'article du Saint- 
Jovitc paru dans la Patrie de same­
di dernier, au sujet de la partie St- 
Jovitc vs Jérômien, je (loi- dire qu’il 
s'est glissé quelques monstrueuses 
erreurs dans ce rapport. Eu premier 
lieu les 800 personnes (cl mm les 
2000) qui assistèrent à eerie joute fu­
ient témoins de In conduite plus que 
partiale de l'arbitre du Saint-.Jovite. 
Al. Beaiy. L'auteur de 1. rtiele paru 
eau» la Patrie a fait fausse route. 
En voulant mentionner leur arbitre, 
il a pris sans doute le nom de AL Ri­
chard qui était l’arbitre du Jérômien 
et qui a rgi en homme loyal. AL Bea­
ty imitait les gestes de .M. Richard; 
pendant quatre fois successives, M. 
Richard envoya au pénitencier un 
joueur du Saint-Jovite pour infrac­
tion an jeu. l’autre interrompait le 
jeu pour envoyer un joueur du Jérô- 
ruien au banc, il avait tellement peur 
(pie le Saiut-Jovite perde sa partie 
qu ’il faisait des erreurs impardonna­
bles en affaiblissant le Jérômien par 
beaucoup de punitions imméritées. 
Giroux du Jérômien s’est distingué 
bien qu’il jouât "pour l'homme”, 
comme Eddie Shore du Boston; le 
Saint-Jovite crut que c’était un 
boxeur. 11 faut bien leur pardonner 
cette erreur. De plus les paroles rap­
portées dans cet article au sujet de 
AI. Richard sont complètement faus­
ses. M. Richard s’est montré digne de 
sa position tandis que M. Beaty fut 
extrêmement ridicule.

A l’invitation du Saint-Jovite, le 
Jérômien se mesurerait certainement 
avec- lui de nouveau ; eette fois il 
jouerait professionnel et non pas a­
mateur. Alais c’est fort déplorable! 
La saison est presque terminée et le 
Jérômien a encore des engagements 
qui datent du commencement de la 
saison. Peut-être que s’il survient des 
changements, i! sera heureux d'en 
avertir le Royal Saint-Jovite et ce 
dernier sera rtcu avec courtoisie.

Un spectateur

— M. Henri Saint-Denis était a 
Montréal, où il rendait visite a - - 
parents.

— Aime J. Vallée est bien malade, 
mais nous espérons qu'elle sera réta­
blie bientôt.

— AI. Jude Richer de Montréal, e»t 
à Isabelle pour quelque temps.

— M. J. Aiarie de Montréal, a \i- 
-ité son frère, dernièrement. Il est 
ictourné enchanté de son voyage.

— Mlles Bertha et Jeanne Richer 
étaient à Montréal où elles passè­
rent quelques jour».

— Mlle Rita Denis est l'ouï- quel­
que temps chez ses cousines, Aille.» 
Bertrand.

— Mlle Maguerite AInchabée étai 
de passage à Montréal, dernièrement.

AVIS PUBLIC
CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE TERREBONNE.

No. 2934.
COUR SUPERIEURE 

ROSARIO HEBERT, garagiste an- 
.refois de la paroisse de Saint-Sau­
veur, district de Terrebonne, et main­
tenant de Shmvbridge, dit district;

Demandeur,
vs

ANNAS IIEBERT, autrefois de la 
paroisse de Saint-Sauveur, district de 
Terrebonne, et maintenant de lieux 
inconnus ;

Défendeur
ET

J. A. THEBERGE de la ville de 
Saint-Jérôme, district de Terre-bonne,

Actuellement chaque paquet d’une 
livre de

THE ou CAFE

MIKADO
contler*. une assiette 
à soupe, semi-porce­
laine, (9 pouces) 
d’une valeur de 
30c. Meilleur que 
tout autre Thé 
et Café du 
même prix.
GLOBETEACo.

MONTREAL

en su qualité de régistratcur du com­
té de Terrebonne, et J. VICTOR 
LEONARD, notaire de Saint-Jérôme 
susdit ;

Mls-cn-cause. 
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Saint-Jérôme. 25 février 1931.

JOSEPH FORTIER, 
Protonotaire C. S.

2 f. 0-13 M. 31.

Quand vous allez à Montréal descendez chez

KERHULU & ODIAU
1284, rue St-Denis, près Ste-Catherine

Hôtellerie française. 55 chambres
Chambres à partir de $1.00. Garage, 50c. 

Prix spéciaux à la semaine 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Diner, 50 cts. Souper. 00 cts.
Cuisine française. — Vins et Bières de choix

Passez une agréable soirée au "MATOU BOTTE’’ 
Cabaret parisien

ÿêAW.V///AV.,.,.V.,.VA,.W.;
■: PHARMACIE ;«
ïOSCAR LANDRY'
*■ W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

■: Tél. 461 & 490 :: 341, St-George
Voisin du Marché

■" La Pharmacie la mieux assortie du district

a
■

a

!3

a ihwwmmwwwmwwmimwwwmwwmwwwwmw
B

Ba Ordonnances de MM. les médecins
Ja remplies avec soin

[• Agence exclusive des Chocolats Laura Secord
3* Nous prenons les commandes
_■ pour Fleurs naturelles °.

B

UNE IMITATION !
Visitez la brasserie Dow, 1000, rue 

Notre-Dame Ouest, Montréal, entre 
10 heures a. m. et midi ; ou 2 à 5 
p. m., tous les jours de semaine, le sa­
medi excepté. Vous pourrez y exami­
ner l’outillage dont nous parlons ici.

Ko daks Films

fr

A

Nous développons et imprimons pour amateurs
rtVW/VWVjWCWWWWVWWWV ««WlHVWrtwaM www

SERVICE DE MESSAGERS
QUALITE SERVICE SaT/Z R a CT IC) N

□ Bac. ■ m □ s a■ 3 B S i a i ,v« B □ B B K ■V.a n n a b n D H B I

AISMISSIOII**
a
Xy.\<;uro.\emes

e* l’Arbre Propulkc-iir dan» nu 

M nrdii dan» TOUS le» 

modèles du

Mcl.^iiGnLi]i.BiJicK

A PARTIR de maintenant, la 
McLaughlin-Buick offre la 

Transmiwdon Silencieuse à Engre­
nages Synchronisé* et l’Arbre Pro­
pulseur dans un Tuyau, dan* le* Huit 
en Ligne de *a Série 8-50 n bas prix. 
Les quatre série* de Huit en Ligne 
de McLauglilin-Buick sont mainte­
nant de qualité identique.

Avec le* Engrenages Synchronisés 
vous pouvez sans le moindre effort, 
faire passer le levier des vitesses de 
première en deuxième, de deuxième 
en troisième el le ramener en deu­
xième. avec rapidité et dou-eur. Il 
n y a aucun besoin de pauser au 
UNE VAL E V E C

neutre ou de “tâtonner” dan* le* 
engrenage*.
I, Arbre Propulseur dans un Tuyau 
du McLaughlin-Buick transmet 
l’énergie directement — soulageant 
le* rr-ssort» de toute tension de con­
duite . . , augmentant la souplesse 
de 1 auto ... et accroissant maté­
riellement la facilité de direction. 
Si vous avez désiré posséder un 
McLaughlin-Ruirk — inspectez et 
conduisez un McLaughlin-Buick 
Huit en Ligne de lu Série 8-50. A 
$1290 (f. à. b. usine, Oshnwn. taxes 
extra I —c est un Huit en ligne (pie 
tout automobiliste, pratiquement, 
pourrait posséder! muf-jo
N E H A L MOTORS

Dubois & Bélanger
346, rue Labelle Tél. 313 Saint-Jérôme
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L’AVENIR DU NORD EST LU 
CHAQUE SEMAINE DANS DES 
MILLIERS DE FAMILLES. C’EST 
DONC UN EXCELLENT MEDIUM 
D’ANNONCES.

cr/rrr*'

SEUL JOÜRNAL ou DISTRICT de TERREBONNE 
Existant depuis plus de 34 ans

VENDREDI, 13 MARS 1631, 
wiinw! ,

L'IMPRIMERIE DE L’AVÇtflR 
DU NORD PEUT EXECUTER TOU­
TES SORTES DE TRAVAUX D’IM­
PRESSIONS. PRIX RAISONNA­
BLES. SERVICE RAPIDE.

Cour Supérieure à Saint-Jérôme

La faillite de la 
Gaisse d’Ecor|orr\ie 

des Gantons du fiord
WILLIAM PRUD’HOMME,

demandeur
vs

VINCENT LAMARRE,
défendeur

et
W.-D. NAXTEL,

mis-cn-caase.
Pour l’information des lecteurs de 

notre journal, nous continuons le 
compte rendu du procès de la Cais­
se d'Economie des Cantons du Nord, 
commencé dans notre numéro de; la 
semaine dernière.

Quoique cette cause soit remise au 
8 avril pour une décision (inale entre 
les parties intéressées, nous donne­
rons, la semaine prochaine, un résumé 
des procédures suivies, et des juge­
ments rendus dans les autres causes 
inscrites sur le rôle, pour le terme de 
Mars. La plupart seront d’un grand 
intérêt pour nos abonnés. Ceux qui ne 
le sont pus, peuvent retenir un numé­
ro du journal à l’avance, à nos diffé­
rents dépôts.

* * *

En contre-interrogatoire, Mo Ant. 
Perreault, demande au témoin La­
marre s’il n’a pas manoeuvré habile­
ment pour se faire nommer curateur, 
“faisant la cour”, aux créanciers 
qui, eux, ne semblaient pas désirer su 
nomination ?

Le témoin: — J’ai convoqué quel­
ques réunions de créanciers, leur pro­
mettant de les aider ,dc prendre leurs 
intérêts si on inc nommait curateur de 
la faillite, mais je n’ai rien fait de 
plus.

Me Perreault: — Ne leur avez-vous 
pas représenté dans le temps que 
vous étiez en état de les faire rem­
bourser dans peu de délai?

Le témoin: — Je ne crois pas avoir 
agi de cette façon. Je demandais, en 
diet, d’être choisi de préférence à 
des étrangers, car dans le temps j’ha­
bitais à Saint-Jérôme, je connaissais 
plusieurs des intéressés dans l'affai­
re et je pouvais les aider.

Me Perreault: — Quelles promesses 
engageantes leur avez-vous faites 
pour obtenir votre nomination?

Le témoin: — J’ai tout simplement 
dit avoir la certitude d’un recours 
contre MM. W.-B. Nantel et L. E- 
thier, d’après l’étude des livres do la 
Caisse d'Economie, et qu’en plus j’a­
vais l’espoir de réussir à régler la 
dette de la faillite à l’avantage des 
créanciers. D'ailleurs, je n’ai pas 
fait de promesses formelles, car un 
curateur ne doit jamais faire de pro­
messes ou prendre d’engagement per­
sonnels.

Me Perreault: — Pourquoi n’avez- 
vous pas hâté la réalisation de vos 
promesses ?

Le témoin: — J’ignorais que les 
premiers frais d’avocats seraient aus­
si excessifs et j’espérais toujours a­
voir un jugement définitif.

Me Perreault: — Vous dites que 
M. W.-B. Nantel a obtenu $54,210.39 
de la Caisse d'Economie qu'il a em­
ployés à sou bénéfice personnel, et 
vous le tenez responsable de $248,000. 
00; comment après avoir rédigé une 
telle déclaration, pouvez-vous expli­
quer votre changement d’attitude?

Avant que le témoin ait eu le temps 
d’émettre son opinion expliquant sa 
manière d’agir, Me Monette lance li­
ne apostrophe et le juge in­
tervient dans la discussion qui s’élè­
ve et ensuite Mo Perreault poursuit 
sim interrogatoire du Curateur La­
marre.

Me Perreault: — Vous aviez 800 
créanciers dans le printemps, qui a- 
vnient pris une action en commun, 
i outre M. W.-B. Nantel; alors, com­
me curateur de la faillite, est-ce que 
ça n’était pas dangereux de votre 
part de le poursuivre devant la Cour 
du Comte de Terrebonne, et ensuite, 
de votre propre chef, do tenter un rè­
glement nvc M. W.-B. Nantel?

Objection do Me Monette disant 
que si le Curateur Lamarre est mal 
pris, vis-à-vis des créanciers, que ça 
ne regarde nullement la cause île 
son client, M. Nantel, et que M. La- 
marro doit se débattre seul avec les 
créanciers.

Le Jugo intervient et demande au 
témoin îi quelle époque il a reçu une 
offre de M. W.-B. Nantel?

Lo témoin: — En mai 1924.
Le Jugo: — A quelle époque M. 

L.-E. Ethier a-t-il fait une offre?
Lo témoin: — Dans le printemps 

suivant l’offre faite pnr M. Nantel.
Le Jugo: — De quel montant é­

tait cotte offre de M. L.-E. Ethior?
Lo témoin: — J’ai reçu $35,000 en 

argent.
Le Jugo: — L'avez-vous placé, ou 

avez-vous acheté des débenturos ou 
des obligations?

Le témoin: — .le l’ai placé aux 
banques à 3% d'intérêt.

Lo Jugo: — En pin» de ce mon­
tant de $70,000.00 provenant des of-

fres de MM. Ethier et W.-B. Nantel,
vous avez $7,000.00 qui, avec les inté­
rêts accumulés doivent faire un total 
i’â peu près $100,000.00 A quelles 
banques avez-vous fait ces place­
ments ?

Le .emotn: — J’ai déposé à la Bun- 
|uc Provinciale à Montréal: $08,000. 
J0; à la B..nquc de Montréal, à Saiul- 
Jerôme: $30,000.00; à la Banque Cu- 
uniheimc Nationale (succursale rue 
Mont-Royal) : $35,000.00; au nom de 
Vincent Lamarre,»in Trust. Je n'ai 
jamais rien placé sur debentures, car 
j'avais espoir, tous les 0 mois, que je 
parviendrais à faire un règlement 
définitif.

Me Perreault: — N’avez-vous pas 
demandé à M. W.-B. Nantel de vous 
remettre les $54,210.39 et que, de ce 
fait, vous le libéreriez définitivement?

Le témoin: — Je ne me souviens 
pas d’un tel engagement; mais je sais 
fort bien que, dans le temps, je vou­
lais faire payer le déficit de la Cais­
se (l’Economie par lui et par M. E- 
tbier, et c’est tout.

Me Perreault: — Comment expli­
quez-vous votre attitude vis-à-vis les 
créanciers quand, après avoir reçu 
les offres de MM. Nantel et Ethier, 
vo is avez soumis la chose au juge 
Deniers pour approbation, sans aver­
tir les créanciers?

Le témoin est réticent, semble per­
plexe, donne une réponse évasive, 
quand son avocat Me Beaulien inter­
vient, insistant sur le fait qu’il croy­
ait obtenir un résultat satisfaisant 
pour tout le monde.

Mo Beaulieu demande à M X-amar­
re à quelle époque M. Nantel retira 
les $54,210.39 de la Caisse d’Econo­
mie?

Le témoin: — A diverses dates de­
puis 1912 jusqu’au moment de la fail­
lite.

Me Monette, procureur de M. W.- 
B. Nantel, lui demande, à quel nom 
ces profits étaient outrés dans les 
livres de la Caisse d’Economie?

Le témoin: — Au nom de M. W.-B. 
Nantel lui-même.

Me Monette: — Ce sont les chè­
ques faits par Mme Nantel que vous 
prétendez avoir été retirés do la Cais­
se d Economie?

Le témoin: — Je m’en tiens à mes 
déclarations du texte lors de mon ex­
posé du bilan de la faillite.

Me Monette: — Vous devrez ap­
porter devant lu cour, à lu séance de 
vendredi prochain, ce que vous possé­
dez' de documents, prouvant que M. 
Nantel avait un compte ouvert, com­
me retirant de la dite Caisse d'Eco- 
uoinie. Avez-vous déjà fait person­
nellement ou fait faire des recherches 
pour prouver que Mme Nantel ne re­
tirait pas elle-même ses argents, et 
pouvez-vous prouver que c’est M. 
Nantel qui avait cet argent en mains?

Le témoin: — J'ai constaté le fait 
en étudiant les livres de la banque en 
question.

Me Monette: — Ignorez-vous que 
même sous le régime de lu séparation 
île biens, le mari a droit de jouir de 
l’argent de sa femme? Et, avez-vous 
bien examiné les livres de la Caisse 
d'Economie, pour venir prouver ici 
que c’est M. Nantel qui relirait l’ar­
gent ?

Lo témoin: — Je préférerais que M. 
Beaudry, employé de la Caisse d'E- 
conomic, vînt lui-même faire cette 
preuve.

Me Mouette produit devant la Cour 
une copie do désistement de cause 
prise contre Mme Naaitel, en date du 
14 mars 1924. En plus, une copie de 
jugement, donnant acte du désiste­
ment en date du 7 avril 1924. Une 
autre copie de désistement, signée 
p. r le témoin contre M. W..-B. Nan- 
tcl, en date du 14 mars 1924, et une 
copie du jugement donnant acte de ce 
désistement, lequel est daté du 7 n- 
vrit 1924.

Me Perreault en transquestion de­
mande nu Curateur Lamarre comment 
il sc fait qu’il ne suit plus personnel­
lement, si c'est M. W.-B. Nantel qui 
retirait les fonds de la Caisse d'Eco­
nomie, car, “on vous a interrogé au 
sujet des divers montants, c’est-à-di­
re au sujet du $54,210.39, et vous 
sembliez être assuré de ce fait d’après 
vos réponses (intérieures’’?

Lo témoin: — J'ai remis une co­
pie du relevé fait dans les livres et 
que j’avais contrôlé comme curateur 
dans lo temps. Ça n’était pas retiré 
directement par M. Nantel, c’était 
par chèques à l'ordre do Mme Nantel, 
niais crédité au compte de M. W.-B. 
Nantel.

Mo Monottc, procureur de M. W.-B. 
Nantel, intervient pour savoir du té­
moin Lamarre si, dans sa hâte, il a 
bien vu ce qu'il affirme, que Mme 
Nantel avait fait des retraits qui en- 
Miito npparaissaient déposés au 
ronipto de M. NanteL Ne sc souvient- 
il pas si les chèques étaient endossés 
pnr Mmo Nantel?

Le témoin aimerait mieux faire fai­
re cette preuve par M. Beaudry, cais­
sier de la dite banque aujourd’hui en 
faillite.

Me Perreault: — N’était-ce pas à 
même les profits revenant à Mme 
Nantel quo, d’après vous, M. Nantel 
retirait des fonds?

Me Monette: — C’est une alléga­
tion qu’il reste à prouver.

Me Laurendeau: — M. L. Ethier
vous a versé le montant do $35,000.00, 
lui avez-vous donné un reçu à cet ef­
fet ?

Le témoin: — Je lui ai remis le ju­
gement, et je produis en Cour un dé­
sistement des saisies ,ct une copie de 
lettre lui donnant quittance, en da­
te du 10 juillet 1924.

Après ces témoignages do la part 
du Curateur de la faillite, qui se pro­
longèrent au-delà de deux jours, il 
tût remplacé dans la boîte aux té­
moins, pnr M. J. Bastien, contrac- 
tour de Saint-Jérôme, qui en résumé, 
dit connaître la propriété de M. W.- 
B. Nantel, qu’il en fait, d’après ses 
connaissances et son expérience en 
construction, une évaluation de $40, 
OOU.OO, valeur qu’elle avait également 
en 1924. 11 se base également pour
faire cet estimé sur le rôle d'évalu­
ation de la Ville de Saint-Jérôme. —
Il ajoute qu'en plus de la propriété, 
i! y a un terrain adjacent mesur..tit 
384 pieds. D’après son témoignage, il 
ressort que la propriété doit valoir 
$20,000.00, et le terrain $20,000.00 é- 
galcment.

Le témoin suivant fût M. Léonard 
Ethier qui, en réponse à quelques 
questions de Me Perreault, déclare 
être le neveu de M. Horace Ethier, 
co-sociétnire à lu Caisse d’Economie; 
que son oncle décéda le 4 janvier 
1912. Il avait fait un testament le 
G février 1900 devant Me Gaspard 
Archambault, et le témoin recommit 
que pnr la clause No. 0, il fût nommé 
légataire universel. Il y avait deux 
codicilles à ce testament, l’un en da­
te du 11 mars 1907, et l’autre du 18 
septembre 1909. Les exécuteurs ac­
ceptèrent leur charge, et le témoin ac­
cepta la succession. 11 dit avoir tou­
jours été informé, que MM. Nantel 
et Deschambault étaient seuls action­
naires; et que, la société existante é­
tait dissoute par le fait du décès de 
sou onde, M. H. Ethier. D’après un 
rapport fait par des auditeurs, il a 
été informé d’un déficit, considérable 
dans les livres de la Caisse d'Econo­
mie, qu’il est alors allé chez Mc La- 
flamme, (avocat et sénateur, décédé 
en 1929) car, les actions contre le 
témoin, se succédaient rapidement, et 
il voulait sc faire représenter et dé­
fendre contre les allégations faites à 
son sujet. Les exécuteurs nommés au 
testament, ont étudié les livres, ce 
fût le seule négociation qui fût faite 
par eux.

Le témoin suivant fût Mo Joseph- 
Bruno Nantel, avocat au barreau de 
Montréal et fils de l’honorable W.-B. 
Nantel. Il déclare avoir reçu une pro­
priété en don de sa mère, Mme Geor- 
giana Gauthier Nantel. — A la suite 
■li ce court témoignage, le Juge or­
donne ii M. Vincent Lamarre cura­
teur de la faillite, de lui répondre 
sous son serment, si le montant d’au- 
delà de $100,000.00 qu’il détient ac­
tuellement, est réellement déposé aux 
banques sus-mentionnées dans son té­
moignage précédent ?

Le témoin répond dans l'affirmati­
ve.

Dans l’occurrence le savant Prési­
dent du Tribunal, suggère aux parties 
intéressées de manoeuvrer dans le 
sens d’un règlement final. “Voilà 
bientôt, quinze ans, que vous vous 
transportez de Cour eu Oour, aug­
mentant considérablement les frais. 
Je ne veux influencer personne, mais 
j'émets mon opinion, dans l’intérêt 
des actionnaires, après avoir étudié In 
question depuis quelques jours. 11 y a 
déjà au-delà d’un tiers do dépensé en 
frais, et si il y avait eu uu règlement, 
i! y a G ans,, j’ai l’impression (pie 
75% des actionnaires auraient reçu 
un montant plus élevé, à cette épo­
que qu ’aujourd’hui.

Alors, si j'ordonnais au curateur de 
préparer incessamment un bordereau, 
établissant lo montant que recevrait 
chacun des créanciers, et qu’après ti­
ne réunion, tout le monde signerait 
acceptant les dividendes, enfin, après 
tant d'années de procès, et de vaines 
discussions, on en viendrait à un ac­
cord définitif. Sinon, je crains que 
l’argent actuellement déposé aux 
banques, soit eu danger d’être distri­
bué en frais d'avocats et de cour, et 
qu'il n’on reste qu’un fort petit 
mont mit à partager aux créanciers. 
Pnr cette entente je veux protéger 
ceux qui furent sincères au point do 
vue arrangement, dès le début,-et je 
veux également prendre les intérêts 
des actionnaires. Une fois le juge­
ment rendu par les parties intéres­
sées, tous les frais payés, les rem­
boursements faits à chacun des 
créanciers nu prorata do sa créan­
ce, on en finirait radicalement cet­
te fois, tout en évitant do nouveaux 
frais d’avocats et de longs délais.

L’arrangement que je propose ren­
drait justice aux actionnaires, mais 
il faudrait une entente sigttéo par 
tous les actionnaires.

J’ajourne à 2 heures; ce qui per­
mettra à MM. les Avocats, aux inté­
ressés do part et d’autre en cette cau­
se, de s’entendre sur une décision que 
vous me soumettrez à l’ouverture do

u four, cet après-midi.
Le débat sur le mode de solution de 

ctt.' entente, proposée par lo Juge 
fût assez long, car la séance de l’n- 
;>rè -midi ne commença que vers 3 
lires: alors que Me Ant. Perreault 
prenant la parole aux noms de scs 
clients, se dit touché de l’interven­
tion du Président du Tribunal en fa­
veur d’une solution qui permettrait 
de rembourser en partie, les créan­
ciers. Il ne s’oppose nullement à une 
Putative de règlement, l’enquête 
ayant révélé qu’il y avait actuelle­
ment des l'omis suffisants en banque 
pour faire la part de chacun; et 
d'ailleurs ajoute-t-il, cette cause traî­
ne devant les tribunaux, depuis nssez 
l’aimées, il est temps d'en venir à 
.m résultat final.

Il accepte l'ajournement immédiat, 
î la condition que le Curateur Lamar­
re prépare un bordereau de dividen- 
les qu’il devra soumettre dans un dé­
ni de quinze jours, inscrivant la part 
que recevra chacun des créanciers. Au 
.orme d’avril, le Curateur fera part 
au tribunal s'il y a possibilité d’cli­
ent o générale; mais si à cette date il 

\ a des dissidents, les procédures - n i - 
. ront leur cours normal.

Mo Beaulieu procureur du Cura­
teur Lamarre, déclare que son client 
concent à agir selon la suggestion du 
jf.vr.nt Président du Tribunal et de­
nt nde également de suspendre les 
procédures, dans l’intérêt de tout le 
monde.

Me Laurendeau est de l'avis de ses 
confrères, cil.- son client désire depuis 
doux ans, un règlement à l’amiable.
Il a d’ailleurs tenté à nouveau un rè­
glement en février dernier, en sou­
mettant un bill à la Chambre de Qué­
bec.

Mc Monette diffère d'opinion avec 
■es confrères; si Me Laurendeau peut 
allumer que depuis deux ans, il fût 
autorisé à faire un règlement au nom 
le son client, M. L. Ethier, pour ma 
part je sais fort bien dit-il, que dès 
le début, M. W.-B. Nantel a cherché 
à faire porter des responsabilités par 
les banques en son nom, mais que 
seul, il n’a pu empêcher la faillite. 
Depuis, on l’a poursuivi, injurié, ou­
tragé, dans son milieu où il a tou­
jours vécu en homme honnête et 
loyal.

Subséquemment il est allé jusqu’à 
Québec, pour tenter d’obtenir un rè­
glement final en donnant à chacun ile> 
créanciers 09 ets dans la piastre, et 
encore là, il a essuyé un refus. Le 
grand désir de son client est que cet­
e cause se termine, mais que le juge­

ment final soit pour le réhabilite] 
vis-à-vis le public. — Le procureur de 
M. W.-B. Nantel insiste sur le fait 
que la cause devra se continuer au 
point où elle en est rendue, s’il y a 
désaccord parmi les créanciers, après 
qu’on lotir aura soumis les clauses 
du bordereau. 11 se réserve le droit 
de revenir devant le Tribunal sans ê­
tre engagé à aucun compromis, si le 
8 avril, un n’en vient pas à une en­
tente.

L’honorable W.-B. Nantel demande 
l’autorisation d’adresser un réquisi- 
. oi re personnel, au Président du Tri­
bunal, quoiqu'il sc sache représenté 
par uu habile défenseur, en ht person­
ne de Me Monette.

Il se lait vieux, dit-il, et redoute de 
ne jamais voir la fin de cet intermi­
nable procès. La cause de tant de re­
tards est tout particulièrement due à 
trois récalcitrants, à part ceux-çi, il 
est convaincu que les autres créan­
ciers veulent retirer leur percentage, 
et faire un règlement définitif. On 
m’accuse d’avoir travaillé avec le 
Curateur Lamarre pour frauder les 
créanciers, devant cette cour, j'affir­
me que c’est faux, je n’ai jamais 
fraudé qui que ce soit depuis que je 
suis dans les affaires. A tout prix, il I 
faut une fin à ces interminables pro- 
es qui durent depuis tant d'années, 
mais je demande à la Oour la faveur 
de continuer les procédures actuelles 
pour produire ma défense, et prou­
ver nu public ma bonne foi, mon ho­
norabilité. ' ’

Le savant Président du Tribunal, 
l'honorable Juge Louis Cousineau, 
intervient dans la demande de M. 
Nantel, le priant de croire, ainsi que 
MM. les Avocats, que sa suggestion 
d’un règlement a été motivée, après 
avoir fait une étude approfondie de 
la cause et que, de ce fait, il Veut 
rendre justice à tout le monde. 11 faut ; 
en finir avec de trop longues procédu- j 
res qui s'éternisent depuis une quin- | 
znino d'années. Son expérience du 
monde et de la pratique du droit, du- 1 
rant 28 années, lui font trouver uni 
solution an problème qui d’année en 
année fut soumis à divers tribunaux 
de la Province.

On n peut-être ernint dans le pu­
blic, que mes sympathies personnelles 
soient en votre faveur, M. Nantel; 
mais, quand je suis sur le banc, je me 
fais un devoir de considérer l'inté­
rêt du client, avec un esprit de justi­
ce et non avec des sentiments person­
nels. Vous avez souffert depuis qua­
torze ans, dîtes-vous, M. Nantel, vous 
voudriez avoir la chance d'être enten­
du, de faire votre défense, de vous 
réhabiliter publiquement ; je le re­
grette, mais c’est impossible d’ac­
quiescer à votre demande, on n’en fi­
nirait plus, et de toute façon il fau­
drait remettre cette cause nu pro­
chain terme, en avril.

11 y a eu sept ou huit juges dans 
différents tribunaux qui curent à

MUSIQUE ET
SPECTACLES

Jeudi le 5 mars dernier, nous a­
vions le plaisir d’assister à la cin­
quième conférence sur la musique 
donnée par M. Henri Lctondnl, sous 
ht présidence d’honneur de M J. Ples­
sis- Bélair.

M. Lcloudal est un jeune homme, 
dont lu voix nous est bien connue à 
tout le monde. C'est un collaborateur 
de l’Heure Provinciale qui deux fois 
par smaine nous donne de si jolis pro­
grammes.

C'est aussi le lits du professeur 
Lctondal qui nous a donné, encore 
cette année, de fort jolies conféren­
ces.

Eu présentant le conférencier, M. 
Fortier nous dit M. Lctondal est non 
seulement un musicien, mais un jour­
naliste, et ces journalistes-là, ça sait
to .t-----” M. Lctondal nous u donné
une conférence excessivement spiri­
tuelle qui n’avait qu’un défaut: elle

tendre jugement en cette cause. 11 y 
eut en plus, cinq juges en Cour d’Ap- 
p:-I qui l’étuilièrcnt sous toutes ses 
formes; vous êtes allés ensuite, de­
vant sept juges en Cour Suprême, qui 
eux laissèrent lu chose en suspens, 
vous retournant à nouveau devant la 
Cour Supérieure; et c’est sur mes é- 
pattles que retombe aujourd'hui tou­
te la responsabilité d'une décision fi­
nale, car il faut en finir, n’est-ce 
pas l’avis de tous? Il ne faut doue 
pas vous indigner que j’aie pris deux 
jours à l’entendre en entier, à lu 
comprendre et à l’étudier.

•Te ne veux jias exprimer d'opinion 
sur le mérite de la cause, dans votre 
intérêt, M. Nantel, dans celui de M. 
Ethier, enfin dans l'intérêt général. 
Si je rendais immédiatement un ju­
gement en votre faveur, de même à 
l'égard de M. Ethier, je serais loin 
de mettre fin au litige, et l'indignation 
ne ferait qu’augmenter dans le pu­
blic. amenant probablement de nou­
velles procédâtes, et ceci ne mettrait 
sûrement pas un terme à vos ennuis. 
Je crois sincèrement M. Nantel que si 
le public avait eu connaissance de 
votre entente avec le Curateur La­
marre, et sachant que l'argent était 
déposé au montant de $35,000.00 pour 
faire tta remboursement aux créan­
ciers, la mentalité serait différente à 
votre égard. Si j’acceptais votre de­
mande do continuer les procédures, la 
cause ne finirait pas plus vite et ne 
donnerait aucune solution définitive.

C’est mon droit d’exiger de M. La­
marre, qui est un officier sous mon 
contrôle, qu’il prépare un bordereau 
et pour ce faire je lui accorde un dé­
lai jusqu’au 21 mars. 11 devra établir 
les proportions qu’un chacun devra 
recevoir, et en donner connaissance à 
tous les actionnaires. M. Lamarre 
devra me faire rapport de scs agisse­
ments en ce sens, au prochain terme 
de la Cour Supérieure le S avril 1931.

Si parfois les demandeurs ou les 
créanciers doivent protester, s’ils ne 
sont pas satisfaits à cette date, je 
permettrai au procureur de M. Nan­
tel d’entrer immédiatement sa défen­
se, et je rendrai jugement avant le 15 
avril 1931.

Le témoignage du Curateur Lamar-

était trop courte, oh! beaucoup trop 
courte.

Après avoir causé une surprise on 
disant que sa conférence pourrait a­
voir pour sous-titre “Si Maurice 
Chevalier savait chanter”, M. Leton- 
dnl nous parle de la “chanson fran­
çaise actuelle”. Lo sujet à traiter é­
tait magnifique et nous a fort intéres­
sés.

M. Lctondal nous parla de ce qu’on 
est convenu d’appeler ici et en Fran­
ce même, la chanson française et qui 
n’est qu’une traduction de pièces a 
méricaires pas toujours heureuse cl 
quelquefois absolument en guerre avec 
toutes les règles do la prooodic.

I-u chanson française est tout au­
tre, la véritable chanson française 
par exemple. Lorsque les Yankees 
ont dit “1 love you”, I’m lonesome, 
Conte back to me”, ils ont tout dit. 
Los descriptions sont toujours les mê­
mes, la lane... les étoiles... les 
yeux...

M. I-etondal nous parla de la chan­
son de cabaret {qui n'est pas une 
chanson à boire), de la chanson du 
musicolc et aussi de la chanson fran­
çaise à ses lointains débuts aux épo­
ques: de la Fronde, de la Renaissan­
ce, de la Régence.... puis il nous 
parla de la chanson française d’a- 
près-guerro, de la chanson réaliste.

Il nous dit ce qu’était le musicolc, 
le café-concert, le “cabaret”. Il nous 
parla de chanteurs et de chanteuses 
modernes, d’auteurs même.

Enfin, la “morale” de sa confé­
rence, était que nous aurions tout à 
gagner à connaître in chanson fran­
çaise. Ce n’est pas la “Valentine”

re a éclairci bien des points obscurs 
devant le public. Je veux, quel que 
soit le résultat de la démarche auprès 
des créanciers, qu’il n’y ait plus de 
procédures; et si ceux-çi veulent 
suivre mon avis, ils retireront ce qui 
reste d’argent en banque à leur pro­
fit, au lieu do lo laisser manger en 
frais de procédures.

Soyez assuré que ma suggestion est 
faite dans un esprit do justice en­
vers les parties intéressées.

Après cet appel à ln bonne foi de 
tous, pour eu venir à un règlement 
final, le Juge ajourne la Cour à mar­
di matin, afin de poursuivre le rôle 
des causes inscrites en Cour Supérieu­
re pour eo terme.

C.P.L.

de Maurice Chevalier (qui chante 
faux, n’a pas de voix, se moque de la 
mesure) ni la traduction française 
de chansons américaines que les dis­
ques de phonographe et les rouleaux 
de piano automatique nous chant eut; 
et rechantent. Non, la chanson fran­
çaise est fuite de grâce, d’esprit, elîc 
est parfois satirique, ironique, mais 
clic est pleine de bon sens.

M. Lctondal nous récita lui-même 
avec une verve snns pareille qui lui 
valut de chaleureux applaudisse­
ments, quelques chansons américai­
nes traduites dont “Ange de mon 
berceau” et des extraits de Rosema­
rie. Puis aussi une pièce de l’auteur 
contemporain Léon Michel “Nous a­
vons des poux”. Une chanson fran­
çaise celle-là....

11 est malheureux uqc M. Lctondal 
n’ait pus mis au programme de su 
conférence plusieurs chansons dites 
par lui-même, nous aurions du' moins 
pu l'entendre un pen plus longtemps.

Pour illustrer cette conférence, 
Mlle Camille Bernard, que nous avons 
déjà ctt l’honneur d’applaudir com- 
mo conférencière et comme artiste, et 
que nous revoyons toujours avec plai­
sir, nous a chanté les pièces suivan­
tes:

Sur la Tour de Montlery 
Le clair de lune, do Fauré,
La flute de Pan, de Debussy,
Dansons la gigue,
Nuages
L’éclat de rire
Il était un oiseau gris
Pars
Marie ta fille,

Mme E. Préfontainc de Montréal, 
accompagna au pinno, toutes ces piè­
ces là. C ’est une accompagnatrice par­
faite.

“L’Eclat de rire” surtout était 
rendu avec un brio!! Ce qui n’empê­
che pas que toutes les autres pièces 
chantées par Mlle Bernard ont beau­
coup plu à preuve les rappels.... 
qu’elle n’a pus toujours écoutés.

M. Bélair remercia l'artiste, la 
pianiste et le conférencier d’une fa­
çon fort charmante et spirituelle, 
comme il l’a toujours fait d’ailleurs. 
Il rappela à M. Lctondal certains sou­
venirs “personnels” à tous deux qui
i-, s. , .n - . —u.£

éti ~r * ■ Lu «nitc.

Bref, la soirée de ce jeudi-là a été 
vrnièinent remplie d’entrain et de 
charme, sous tous les rapports. Il fal­
lait y être pour réellement la goûter.

CHANTAL

BATISSEZ
AVEC LA

PLANCHE *®CÆèlSOLANTE

DOIMNACONA
EN VENTE PAR

E^GLE LUMBER GO. LTD.
SAINT-JEROME, P. Q.
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Voici maintenant la plus

Grande Vente de Mars
>4

Achetez à moins que la moitié
du coût

H
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Mobilier de Chambre 
à coucher, 12 morceaux

pour la modique somme de

$65.oo
4 pièces meublées

pour $190.00

Antonio Boivin
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Mft-àrmi i.• ou après le 1. r .:
br-- 1931.

L loi d* 3^28 ez î.-«. )oi o-, -.vr*s3a:
la commis- o"' âf'.udlc
d : travail . ~t. t notât de s *.i r jA ■_ q *■
a ux accider.» - .-t -trr;#"ïr» r. ; !■ r

A PROPOS DE HOCKEY VENTE PAR LE SHERIF

Lient4 do travail, tel qae foar- 
|§ ;fci j_r josrîisîLîe* jwr 1 T.oftorab!e 

! if Kran-oetrr. niini-tre d>— travaux 
. t pnbüea et du travail. Ite4 eiiiiïies..
- - . : 11 ■ |i .n-nthèses iruiiqtieat le--»

‘ Jkrtielis de ta loi auxqueU le réarmé 
;IsB uoivtkv; fait ailoaion. Cette pièe* 
cors situé i "ns des meitlears aperça» 

’trie la foi nouvelle qae il'en pntsie dé­
sirer. Ea voir: le texte:
: Appî’.ratier. de la toi:

A) à ttrate» it» industrie^ mentir-n- 
nées dans le» réduit-- 3 et 2 es I tou­
tes celle» qui pourront plu» tard y 

Hêtre ajoutées p r rè-jleme t. ■ “0-71
et 109.)

L'industrie agriroîi- 0. le- -erriees 
domestiques ta sont spécialement t-x-
eîos: <110).

B) m souverr.- . fédérai • ' i
j>rovLtr:a!, et aux éurpoiatior - :r.i- j

• eipaltt, mais setUement poar iea trn-1 
'.-aux os les opération» «tai eonstitaen: J 
l’excrriee d’une imlustrie mentionné I 
dans la cédule î ou 2, et aux sêM- | 
c-avriers, qui sont occupés à ct-s tra- 1 
vaux oa à ces opérations. (2-2) (G La 
loi '’applique aa--i à de- ac^iden*'. 
subi» en de tors de la province: (6.)

1) St l'emjdoyeur a une place d’af­
faires dans la province, et si l’ou­
vrier y réside, i! y es; généralement 
employé: (6-1.1

21 Si ]’employeur a unr- place d’af­
faires dan.4 la province et si l'ouvrier 
y est généralement employé, bien qu’il 
n’y réside pa» .pourvu que l’ouvrier 
n'ait quitté la provin- • eue temporai­
rement. 1-2.)

Bénéficiaire : -A : To::
15) autre que l’ouvrier 1
<21 fi), engagé par un c
louage d’ouvrage o : d'ap 
écrit c: verbal, ■ vp.-es o 
dans une indostr; à laqe 
sente loi s*spp:iqu-*. »-t qui - b : un
accident par : fai; à To-- a.-ion
de sen travail -lan- cttte tr, iastrit-
(2-10) o ; : -
indagitrif-!: t.. - r.
( section XI î >.C« ;

U--K
frayé

rtk* co no monUct 
427-1).

..;A r»-:,*-
/-t;:ix p.

y*OJ

L*
a*ar

« ppipp 
’i n #*3 par 
lit ren f
s!obsI«

fôparitc'

^■1 
et 
de

• iuoyeas 
inoîneat de î ’are:* 
p<-a: ira^o-er oa 1 

■jMtcxde-ntp duns an 
-on éizî ' 3&-1).

*on
io':- 

: ion

Membre 1331. 
s» - rr»v'*r ‘«r

(ru*9tdenta *i : 
st de la lo; d

.ii-L. lions j»
«hariçé?, dV► 1 
.Z ÎO. des 

. la prxrs' ut

' - ef !s «Rï^îii
tmraiî ocrsusc> 
1328 -.r.: et.., : 
ia pÆente ici 

sinî»! rr r ec«.- . r 
ideate tra va ï

de ■ *. îa 
m rr* ion-: * Brar.it jour
, ,. -:ai ur-, r.:r moa-A-» 
:r^ cr. a .. pa« a-

al 'a rt>::d*iic\. f. perdre de 
• JTiOr ' ’ir

moitti de 10 
ètrtie en une 
r<ivée à î oü-

■ine ue
marie 

cçale ; 
> Trent*

Et voici le faax

— pertozn-

ue d’apres la 
tout en tenant 
de l’ouvrier à 

au<i*.;ei il était 
ident t -iS-3).

ftiarif tre 

4.
veuve et

vivent l. 
droit a:; 
■sait d’a;

>Tivr:: r ne 
l'an* tœu 
personne 

. I «stiafac 
entre icnt

laiss-e r*a:
une ta.its 

:)rvB»| viu 
tion «le ia < 
13 zrtalâCsi

LES UNITES 
SANITAIRES 

DE COMTE

r.om-\y°>

juvrier (2- 
niépendant 
.ir-trat de

i i ::}4îcitf-. 
«if M pré-

nrv AUDITE

. 3j Pour apr.--::é totah: <: tem­
poraire. la men, rente que pour in­
capacité total - c: permanente, :en' j 
que dure cette incapacité. (39).

A) Pour incapacité partielle et leœ- j 
porsire, la même rente que pour : 
l’ir»C3pacité partielle et permanente’ 

Ix-> rente' e:. va- d’incapacité to­
tale et {K-rmsnente oi totale et 
poraire, r, doivent fias être inférieu­
res à '12-vO par semaine.

Dans U-s autre- cas d’incapacité, s. 
le salaire est inférieur à ce montant 
l’Indemnité est calculée sur cette ba­
se, en tenant compte de la diminution 
de ia capacité de travail. ‘41 ■.

B? Aux déf-endants:
A Le* ira:- ! ::: irait - jusqu’à 

0 f-T4-1-A.)
vc- ou au veuf invalide,
- : A de $40.09 1-44-1-

li - art - •

? iem n; des cota pensât. ;rx

navrent v:a 
premier -, celle d< 

e:: 1926. aln.-i • 
•Jean-Iberville 
LVipéritncc tut 
’ ■ :ç - «utr- -

A) Personnellement 
pîoyeur- qui exptoiten 
de la eed -I 2 (4.)

B- Coüeetivemen: 
•ttrs, qui exploite 

tries de la cédule 1. * -i 
(Système A) T 

la protection de

;ts cn-
ind .strie.'

pôt- rie rferiier-: 
eonpta atioiVs m 
lice garaatie. 40 

D-.- p. 4 la > o 
ci-r ce- employe: 
ploy N ai* -ré- •

le- indus- 
"•t-1): 

ço:u:r.. -:on po :r 
ouvrier peu: obli- 

• i faire ries d ■­
-oui garantir les
à fournir one pJ-

■intbe-Re : 
i’îtrîi.ée -utva:. 
m:—-ouata, N:- 
lionne; ,-n 1 
t. or. - Monte.»;

s’ouvrit - r. 1927 . 
fut le -ou.- de Té- 
Jolietfe, Ttrr.- 

L’A'rOmt- 
• n L Té - -

- rs; f-O est 

Haiti
qui a écrit le

t ’. ne voit pas 
oeil et si sa 

-. avr çîe. et si 
animerai: quel­
le" car caoi-

i foi-, Be­
’’ subissait ■

’ . ix pas li-
-I - _ .:r: - très bons 

i-"--. - ma:.- i! fc-t qaes- 
tion immanente, 
i-ra pas d:-, avec nu­
que : Benoit ne passe 
r.t la rondelle" — 
;. ’i. ■ rrLb.nc

:ae
‘ ’ yvasser b 

■i*.:^ ^on tour, qu*il 

:t:nvi î(- rl'Cjiie ço

mlcgue, Méga ntic-, Ksaoan-. -L'I-
■!<t: <n:'a itt: • année naquirer.: Loî-
bnèie, M a: : . ly vhs, Ma ip&tiia.
Eroi.te.rc, Ut mou-fci. Châtea-
L"-" iric-N; ;>i : • . . ' il, Bo~

L
CCrle

B) A la veuve o 
inné renté ïnt-nisueli 
[B.i

C) S’il s’,:;: «i ’ 
{veut invalide et de 
• te men*T2el!e d^* •>

me veuve ou d’un 
• enîsnîi*, une re;:- 
.00 et une ren:e

idie j additionncile *•* mensuelle de $10-00 
loi {pour ehaqnc enfant, âeé de moins »ie 

116 ans CM-1-C- .

i by i-terne r>, 
vi'ée en cUs>< 
tries
une Industrie 
I.» cla.Tds^ *. aî.è 
employeurs, «4i 
trica «ie cette c

L-i. cet 
: OU L’-r 
î 1 <*Ui

payer îa 
paiement

iOUlLà-
dau»

d'une ci ss e ;üî( cl e 
en ce Tens que le^ 

i exploitent le.» indus* 
«ont cotisés pour 

eorapensation due, ma:» le 
de la compensation eût

j; «'.la .a ». aijj
d'autres école» -pé
rv- tcur u . Servir* 
r«c;eur-2.*i;oint. qui 

î media c de- unités 
â v convaincre «î* 

[présenterai: une 
f meat dont . - -en! t- 
;::or. da persor-nel. 

erte

.vinexat et .e ü:- 
'..î direction im­
. t » nièrent pas 
avantages que 
>le d’entreine- 
-eraiî ia fonaa- 

en 1929 -;u. 
cette école, à Beauct-ville.

LET DEPENDANTS

b) U- -
qui déeéd .: . - '
sont, an -■ i; 
brts de as t imiK- . 
retnenî ce: r^rsicl-'.e.n. 
l'ouvrier, su wiœ«. 
(2-5). C*. - membre- : 
vent être:

-rnvrier, 
- -ident. 

rnem- 
v.vj-. : t rritiè- 

i! da salaire de 
de son décès 

la famille peu-

A u dé-t­
in valide,
«I asartni 

D) .S’il 
rente nir: 
que enfant age U 
(34-1-D.

E; S’:! -’agi: • 
que ceux ■ i-de.- . 
-«mm rais-onuab!

de la veuve oa dn veuf 
rente >ie cliaque enfant 
k- b fl 5.00 ' 34-1-0.) 
agit d'enfants seuls, une

ta charge du lomL- d’accident. fS 
tior. VIII ; i S,-ctiou X ■' S9;

Répartiticn de i?. compensatioi:
pour cha- 
de 16 an-­

autre» dépendants 
mentionnés. uns

Chaque 
j officie.- n: 
j ]v- : -onne! 
J eaux. 5 
tgiêr.e. 6

Airînge,- : 
■m;>- eomplc 
24 oflôcier- 

in -p-.-.-teurs régionaux 
1 ïng<’-

iarqu-Oie. 
que cas- 
pic que.

,t fondé 
oitié da

: années 
res cou-

Elle est basée- sur i* - salaire- paye- 
i.-.ran; l'année par chaque employeur 

de la elas ~- responsable.
f't- salaires ne sont pris en eonsi-

rente- prevues 
o:

1>
niers déjiendaats 
longtenqis que 
commis,ion. il

Le mari. ! 'épouse: le père, la mère; can <i< se- dépends 
les grarjd.s-jvarents : i,- beao-i*tre. la j l'ouvrier. (.34-1-E 
1/elle-mère: ie frère, la soeur; le de­
mi-frère. !» demi-soeur; les enfants: 
le gendre ,!g bru: le beau-fils, la bel­
le-fille et toute autre fx-rsonue. mê­
me étrangère, qiu était à l'égard de 
l’ouvrier in “lot-o pcirent:- ’ o;: à
l’égani de qui l’ouvrier était in ‘‘lo­
co parentis". (2-15).

A) à - ’ouvrier,
1 ) Poor incapacité totale et per-

proj-ortionué»-t deration que jusqu'à concurrence de 
à la [sr' - pécnaiasre, - :bie par cha-1*2.000.(10 par année (Section X’ 

par le décès de ]
Fonds d'accidents

t«ur ces der- 
t payées aussi 

dar. - l'opinion de la 
v a raison de croire

que l'ouvrier. -‘U eût vécu, eût conti­
nué à subvenir à ■•<-- dépendants.

La commission i<-îu convertir -a 
rente de ce- dépendants en une som­
me globale ou en tout autre mode de 
paiement. (34-1-4.)

D/*ANS U plupart cm, !i 
prèfircr.cc r-zmizz «us produits 
csnsdicr; en rr.irhic. Les pro­
duits csr.sdic.vs sort très so-uvent 
eu prerricr rsss. Le Gin Canadien 
Melckers Go:* d'Or, par es en pie, 
est d'emblée, depuis plus de trente 
ans, per son goût et sa pureté, i 
la tète de tous les produits du gen­
re doits ie monde entier.

Le Gin Canadien Melcbcrs G six 
d’Or est lait par des ouvriers cana­
diens dans des distilleries qu’ex­
ploite seul le capital canadien.

C 'e-t la caisse qui fourni 
ment des comrrea.-ation». Il est cons­
titué dc-s contributions imposées aux 
employeurs, qui exploiter.; les indus- j 
tries de la cé*iui<- 1. i Section VIII i ■ 
(Section 9S).

Si à un moment, il n V-: pas en j 
état de rencontrer un ou des paie 
meets à titre- de compensation, il t-.-:

uitstre, .4 
cliniciens i 
temps corn; > 
res et 6 cl:: 
'em;,- parti* 

La pope ' s 
Unité- est 
la pins peu; 
tni. avec 5t.

le paie- ?le'^est e<

taberc liose.
x-teur-
tabercu

TÔT, . ' .. (Jniié
S- c»: ct-iie de Chicouti- 
t2S âne s; ;a moins pen­
de T êmiscam : ngu • ■ ave- 
Ln moyenne de f*or»u'.u- 
r est de 33,133. r.ar'co.-n-

Q“ '<• q-
• :e Comté? Ce 
[Ue 1 .

C té- appiiqm 
L'éîa-sticiîé de 
outer au pe-r-

14.92Ù âme - 
jtion par Uni 
té, elle est de 2â227à

Si l'on estime la popalati;,:; 
iie de la province à 2.735,000 âmes t: 
1 -i l'on en retranche-, j»our le- v.
| qui ont leur propre onrani-ation 
j d’hygiène :.093.v*>’: j-, I» popula- 

ionloisible a; lieutenant-gouverneur j )IuiI SAftae-lIem-enï desservie jx>-r :e-

d'autoriser une avance au fonds d'3 
eident à même ie- fond consolidé da 
ii-vena. Cette avarice est remboursée 
par une répartition imposée aux em­
ployeurs responsables. (74).

Admitristration

La loi e : t administrée par une com­
mission composée de trois mem­
bres, nommes par le lieutenant-gou­
verneur en conseil. (Section 41) (32)

Cette commission se prononce:
A) Sur îe droit de l’ouvrier ou de- 

dépendants à une compensation ;
B) Sur la quotité d’icelle, lorsqu’el­

le n’est jKis spécifiquement détermi­
née par la loi;

O) Sur toutes autres questions ad­
ministratives en rapport avec la loi.

1> Les décisions de la con-itni-sion 
sont finales et sans appel.

2) L'exécution des décision-, qui 
entraînent paiement d’une somme, -e 
fait par ie déj.-ôl de cette ordonnance 
au greffe de la Cour Supérieure -ia 
district de Québee. Le Cour peut, «m 
requête sommaire de la commission 
ou de toute partie intéressée, homolo­
guer la décision, laquelle devient exé­
cutoire comme tout autre jugement.

| DEPENSES D'ADMINISTRATION
I

\ Unités. soit 76.."62.
•>. -*,1 .»b ame- qui s- ronî 
sou» le système d’Unité.- 
Cela revient à dire ou'à

reste dor.ç 
organisées 
Sanitaire 

l'heure ac-
tufclk-. tout Tirés de la moitié de ia T-rôle rj » maladie!*
population totale- susceptible de cette «uhereu o^c, la vaeei
orge, ni «a tion es: actueliement admi­ li que <-t 1 iiTuiiunisa:
nistrée, au p*3ir.t de vue de Î3 ,-anté phoîdc. lr diphtérie.
publique, par le système qui corres­ 2et etc.. !'hygiène de
pond. pour le- petit- centres et les 
district- ruraux, aux bureaux d’hy-

potion
nitoirç.

sanitaire, le

ÎO onces Æ jo
26 onces $1.55 
40 onces $3*65

GWelcIiefS

Ciresx «i <»r
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED.

musoiK cota am *

fou te­ les dépensés de la comnus-

MONIMAl. » O

s ion y compris les .salaires de« mem­
bres et des employés sont a la charge 
du fonds d’accider.t. Ces dépen-es 
sont payées par les employeurs men­
tionnés sur les cédules 1 et 2 (Sec­
tion X). (S9 1-B), (Se-ction X 311). 
(108).

Le gouvernement peut y contribuer 
pour une somme annuelle n’excédant 
pas $100,000. (77).

Généralités — Im loi pourvoit en­
core:

A) A la réhabilitation de- ouvriers. 
La commission est autorisée à faire 
les dépenses nécessaires pour venir 
au secours de l’ouvrier dans ce but. 
(51).

B) A l’assistance médicale qui con­
siste dans les soins médicaux et au­
tres à être fournis b un accidenté, les 
remèdes, les appareils de prothè-Æ et 
d’orthopédie et à leur renouvellement 
durant une année.

C) A l’onjani'Atinn des employeur-, 
qui exploitent les industries compri­
ses dans la cédule une, association de 
protection contre les accidents. (Sec­
tion XII). (106).

ENTREE EN VIGUEUR

La loi entrera en vigueur le jour 
de sa sanction, n*a:s elle no s'appli­
quera, quant au paiement des com­

pensations, qu’aux accidents qui sur-

- -a
nce.

'une Unité (sanitaire 
-. ’■ *. pa» auirç chon' 
de Santé Publique de- 
à un district rural, 

ses cadres permet d’a- 
innei les fonctionnaires 

r*-.; - à mesure que le b<-soia -’en 
îû.t L'officier rné.ii.:*ai occur-
ni- position analogue à celle du Di­

re leur du Service de Santé de la 
' ::le de Montréal, par exemple.

La direction est aux mains de M.
b Dr Alphonse Le-sard. directeur du
Service provi................................. '
I exerce par le 
le Dr Emile X'a

B budget des unités est générale­
ment de $12,000 p»r année, deux u- 
n;:é- seulement ayant un budget su­
périeur à cette somme.

I> - îonctioçs dv= Unités compren­
nent le travail de propagande, le eon- 

f-ontagieuses, la 
nation antivario- 
ion contre la tr­
ie tétanos, la ra­

: l'enfance. l’in.s- 
travai! de lai»

A\ .U- PUBLIC ■ : par : preset.:
: b-.--V : - TERRES et HERITA­
GES sons men t sonnés or.t été satsia 

-f ront v; .. : :- aux tf-mp- et lieux 
: r • [«e-tir . r f ; ;:e mentionné plus

FIERI FACIAS DE BONIS 
ET DE TERRIS

CuUP. SUPERIEURE 
CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE TERREBONNE,

No. 2113.
LA CORPORATION DE LA PA- 

j ROIS 'E DE SA INTE-MARGUERI­
TE,

deniandert- e : 
vs

CYPRiF.N L.-.haie.
défendeur.

Comme appartenant au dit défen- 
[deur Ns- dits immeuble-, savoir:

L C • • ' v :

•'surtout? " — Parce que — et il 
- £aai Dite I svoutr svc-c moi — 

Uaos se lai^er oa intimider, ou décon- 
Icerter ou faiblir par ces continuels 
i obstacles dres-és par Giroux : Cha­
rme Co. (parfois dans burs droits! 
non- avons vu le brillant joueur de- 

Idéfenses du ••Collège" continuer sa 
course • • seul ’ avec incapacité de 
combiner pour la plausible raison, 
q.. ''jiersonne” de son club n’est
à. .. puis se frayer ur. passage, avec 

j beaucoup de présence d 'esprit et lan­
, cer avec une précision telle, qu'il 
1 manque rarement son but, e: de plus, 
j ce calme qui ne le quitte pas, sont 
;- a :.-e- de sa valeur immaref-scible.

Des monuments de cette trempe, 
frappent l'Lmcgênation et je m'éton- 

' ne de votre peu d'observation, "a- 
{ mi” qui vous dites sincère — pour ce 

. :: e-t de mener à bien une oeuvre, 
'commencée pour ie profit du "Collé­
gien". Je ne veux pas douter que 
vu; intentions fussent bonnes — je 
rie pourrai cependant pas aximctîre 

jutte votre pragmatisme, apparaît au­
trement qu'obsolète.

Vendredi dernier. Benoit compta à 
Uu: seul, le- deux uniques point - pour 
le collège, a-t-i! combiné?

Le Dominion a gagné soit ! mais a­
' vec un point comme en compta Gi- 
: roux dans la période supplémentaire. 
| Benoit faisait partie nulle! Seole- 
• ment celui-ci ''jouait" au gonret —

non incorporé de la paroisse de Sain­
t. -Marguerite .composé d’une partie 

;da lot de terrain désigné aux plan e: 
livre de renvoi officiels de la dite pa- 

!r-'isse -o :- No. vingt-quatre (P.
: No. 24 d - - le sixième rang du can 
rien Wexford, dans la dite js-iroi-sc 
de Sainte-Marguerite, contenant cet 

i emplacement soixante-et-quatre pieds 
ide front sur un arpent de profondeur, 
le tout mc-sure angîa:-'- et plus ou 
moins, -ans garantie de mesure pré- 

et te! qu’enclos, borné en front 
• ;,ar le ch*min public ou une rue, en 
| profondeur par une partie dudit No. 
24, d’un côté vers l’est par une au- 
re partie du même lot appartenant à 
u-.in Gauthier, ou successeurs, et de 

ri'autre côté à !'ouest par une autre 
partie du dit lot appartenant à Dol­
lard Nob- rt ou successeurs — avec 
bâtisses dessus érigées.

2. Un autre emplacement en la dite 
-r-..--- Ii S ite-Marguerite, dans 

le septième rang du canton Wexford, 
tant !...rti- du lot numéro vingt-cinq 
251 aux tet livre de renvoi oftï- 

ciels de la dite paroisse de Sainte- 
Marguerite, de la contenance de un 

I demi-arpent de front par la profon- 
ri-r.r à partir de la rue qui conduit à 
.•fainte-Lucit à aller à partie de ce
meme lot. propnete de Mme Lafond

1— avec bâtisses dessus érigées.

3. Un autre lopin de terre faisant 
partie du -usdit lot numéro vingt- 
cinq (P. No. 25) du septième rang

■ do dit canton Wexford aux dits plan 
c: livre dt renvoi officiels de la pa­

; roLs-e de sainte-Marguerite, mesu­
rant trmte-cinq pieds en avant, tren- 
U pied- en arrière par une profon-

Ideur de un demi-arpent, borné en 
front par la ligne de séparation en-

■ tre ie sixième et le septième rang; en 
i arrière pur l'emplacement de dame 
; Exclus Beauchamp, ci-devant Félix
Laçasse, d'un côté au -ud par un 

(passage ou chemin de vingt pic-ds de 
! largeur ,et de l’autre côté, au nord, 
j par une a utre partie du dit No. 25 
! ci-dessus décrite, acquise de Charles 
Laçasse par acte reçu par P. F. E. 

'Petit, ie - ' mars 1914. enregistré sons 
1 !,- No. 614 to.

Pour être vendus à la porte de l’é- 
jglise paroissiale catholique de Sainte­
; Marguerite du lac Masson, district 
ide Terrebonne, le VINGT-HUITIE- 
IME jour de 2AARS mil neuf cent tren­
te et nn. à UNE heure de l’après-mi-

'à la "10116"! plutôt q 
j orr,prend !

Hourrah! p>our le Dominion!
[ Trois hourrahs oour le Ooîlèçe!

0. EL

Bureau du shérif,

Le shérif, 

J.-W. CYR.

Saint-Jérôme, le 16 février. 1931. 
. f. — 13 M. 31.

lia?. ©Clle»

ssivaureiiaaf
iciai ti aygîene qui 

directeur-adjoint, M.

Enveloppe hermétique, 
en aluminium

‘Frais des Plantations’
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ACTIVITES DU CM. [POURQUOI CES
' FAUSSETES?

dans le domaine
RADIOPHONIQUE

Yemlretli, le 21 février 1930, le Pa­
cifique Canadien émettait le premier 
programme de son Heure Musicale 
des postes CIvAC, Montréal et 
CKOW, Toronto, puis par une série 
prolongée de postes au nombre de 
vingt-et-un, de Halifax, Nouvelle-E­
cosse, à Victoria., Colombie Britanni­
que. Les programmes se composaient 
de musique orchestrale interprétée 
par lu Petite Symphonie de Rex But­
tle, et de musique vocale rendue en 
grande partie par la troupe d’opéret­
te (l’Alfred Heather, avec le con­
cours distingué d’artistes canadiens, 
agrémentée de musique de danse pen­
dant les mois de juillet et août, four­
nie par l’orchestre de l’bô el ‘‘Banff 
Springs”, sous la conduit - de Laïc 
Oasidy, et depuis septembre, par 
l'orchestre de l'hôtel ‘‘Royal York”, 
dirigé par l'Yed C'ulloy. De temps à 
autre, des programmes spéciaux lo­
caux étaient fournis par certaines vil­
les du Canada et irradiés pendant 
cette heure.

A partir d’avril 1930, la National 
Broadcasting Company, de New-York, 
a accepté pour la première fois de­
puis sa fondation, une série de pro­
grammes canadiens rendus par des 
artistes canadiens dans un studio du 
Canada, pour être radiodiffusés par 
ses postes émetteurs réunis au poste 
\\MZ. C’était une série d’opérettes 
offertes par le Pacifique Canadien et 
exécutées par la troupe •d’opérette 
d’Alfred Heather, répétition des 
programmes déjà donnés au cours de 
l'Heure Musicale du Pncifiliquo Ca­
nadien. La N. B. C. avait aussi accep­
té un programme do musique de dan­
se rendu par l’orchestre de danse de 
Fred Oulley, «le l’hôtel “Royal 
York ’ ’.

Le 11 octobre 1930, la troupe d'o­
pérette d’Alfred Heather avait orga­
nisé un programme intitulé “The 
Musical Cruisaders’’, qui fut irradié 
simultanément par les postes du Pa­
cifique Canadien et par le “Blue Net­
work” de la N. B. C.

Le (i octobre 1930, le programme 
tiès populaire de ‘‘Melody Mike - 
Music Shop” a été inauguré par le 
service de radiophonie transcontinen­
tal du Pacifique Canadien. Ce pro­
gramme a déjà apporté aux bureaux 
rie la compagnie une avalanche de

Inattendu, un ancien colon de la 
Mntnpcdia entre au bureau. 11 désire 
'voir des renseignements sur les ter- 

• cs 'neuves”. Mais pas sur l’Abitibi.
— Pourquoi pas l’Abitibi.’
— Notre voisin, M. Untel, son beau- 

!>erc, ses beaux-frères sont allés 
■•manger” là leur urgent. C’est un 
pays qui ne vaut rien!

— Oh! je ne savais pas!

plus de -19,000 lettres d'approbation. 
Des artistes invités .tels que J. Camp­
bell M cl mies et Norman Wilkes, ap­
paraissent à ce concert organisé par 
la ‘‘Radio Music Company” de To­
ronto, qui favorise les talents du 
pays.

Le poste C'PRY — de l’hôtel 
‘Royal York” — irradie une moyen­

ne de huit heures p.ir semaine, de uni­
que d’orchestre, d’orgue et de rian- 

,e p<» tr les ruriiophiles d’Ontario; des 
ping.amines locaux fournis pur le 
Pacifique Canadien sont aussi émis 
«le postes locaux avec le concours 
d artistes des hôtels du Pacifique Ca­
nadien, à Winnipeg, Calg .ry et Van­
couver.

Le 21 lévrier 1931, le Pacifique Ca­
nadien a fait deux importantes addi­
tions a la série de ses programmes de 
radio. La première est l’Heure Sym­
phonique du Foyer et comprend une 
série de dix programmes rendus par 
le nouvel orchestre de Montréal, sous 
in direction de Douglas Clarke, doyen 
de la l'acuité de Musique à l’Univer­
sité McGill. Ces concerts sont radio- 
diffus "s sur un circuit de l’Est s’é- 
lendant de Winnipeg a Halifax, à 5 
heures 30 p. m., heure solaire de 
l'Est. La seconde comprend dix pro­
grammes de musique d’orchestre exé­
cutés par la célèbre fanfare du régi- 
meiit Princess Patricia, sous la dircc- 
ion du capitaine T. W. James, et ra­

I odiffusés par les postes de l’Ouest, 
de Winnipeg à Vancouver. Ces con­
certs ont commencé samedi, le 21 fé­
vrier, à 5 heures 30 p. m., heure cen­
trale .

Tous ces programmes sont graeieu- 
-enirnt offerts aux ruriiophiles du Ca­
nada et des Etats-Unis, dans le but 
de leur faire apprécier les qualités de 
nos musiciens canadiens Ils sont pré­
sentés par une compagnie absolument 
indépendante et n'imposent aucun 
déboursé aux contribuables du Cana­
da.

Si vous 
aimez un 
sirop plus 
épais^phis 

sucré .
ACHETEZ le,
BENSON'S
GOLDEN...

SIROP te MAIS
EDWARD SBLUVG

The CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL

—- Mais oui, ils ont laissé de bonnes 
“jobs” aux Etats pour aller perdre 
leur argent en Abitibi. Je loi connais 
bien, ils demeurent tout près de chez 
moi, ils sont venus veiller ii lu mai­
son hier encore, ajouta l’ancien co­
lon inatapédien.

— Comme cela ils ont laissé de bon­
nes positions aux Etats-Unis pour ve­
nir perdre leur argent en Abitibi à 
faire du défrichement et de la cultu­
re i

— C’est exactement ça.
— C’est curieux comme certaines 

gens oublient vite!
— Ont oublié quoi?
— Pas grand’chose. Tout simple­

ment ceci :
Que quand M. Untel et ses parents 

ont quitté les Etats-Unis pour aller 
s’établir dans l’Abitibi, ils étaient 
sans ouvrage depuis des mois; que 
c’est la raison qui les faisait partir; 
qu’ils n’ont nullement perdu leur ar­
gent puisqu’ils n’eu avaient pas; que 
c’est le gouvernement qui a payé 
pour leur transport et celui do leurs 
effets; que c’est encore le gouverne­
ment qui a payé pour leur pension 
durant les premiers mois.

—-Par oubli sans doute. Et c’est 
encore par mauvaise mémoire qu'ils 
ont oublié de vous dire que les terres 
qu’ils ont achetées dans l’Abitibi, 
c’est le gouvernement qui les a 
payées, que les bâtisses qu’ils y cons­
truisirent, c’est encore le gouverne­
ment qui leur fournit une partie du 
matériel.

— C’est curieux qu’ils n’ont ja­
mais parlé de cela.

—- Quand on manque de mémoire, 
voyez-vous... Ce n’est pas tout. Us 
ont aussi oublié de vous dire qu’ils 
h’ont jamais fait de défrichement ni 
de culture. Par contre les gens du 
pays prétendent qu’ils n’étaient pas 
battus pour faire du whiskey et de 
savoir le vendre sans se faire pren­
dre.

—-Mais est-ce vrai?
— On le dit. On ajoute aussi, que 

tout ce qu’ils ont fait, ce sont du 
whiskey, des chantiers, des dettes, et 
qu’ils sont partis... sans l’annoncer 
à coup de trompettes.

—- Ab ! qui aurait cru cela !
— Ça vous surprend. Une grande 

partie de ceux qui dénoncent l’Abiti­
bi et prétendent que c'est un pays où 
il il'est pas possible de récolter quoi 
que ce soit n’ont jamais essayé d’y 
faire de la cul ure de façon pratique.

Pour les cultivateurs, les vrais, 
ceux qui veulent réussir en employant 
les meilleures méthodes. l’Abitibi 
est un pays au sol riche, de défriche­
ment facile, «généralement exempt de 
roche, où l’égouttement est presque 
naturel. En plus d’être le pays des 
bonnes terres fortes, l’Abitibi, c’est 
aussi un riche territoire minier.

Et dans ce pays, des milliers de fa­
milles canadiennes-françaises pour­
raient, avec l’aide du gouvernement, 
s’établir de la façon la plus avanta­
geuse.

L’ancien colon inatapédien quitta 
le bureau.

Ira-t-il visiter l’Abitibi ? .
J’en doute.
11 a rencontré un homme qui en re­

venait et qui. ..
Et pourtant le Service de Colonisa­

tion du Chemin de fer National du 
Canada, Montréal, est toujours dispo­
sé à faciliter le voyage de ceux qui 
vont s’établir au riche pays abitibien.

J. E. Laforce

HOCKEY
I LACHUTE VS SAINT-JEROMEl

Samedi dernier, deux équipes riva­
les se disputaient la supériorité à la 
suite do deux parties milles, une 
jouée à Saint-Jérôme et l'autre à l.a- 
clinte. Le Jérûiuîen a eu un avantage 
marqué et aurait dû gagner. Le jeu 
de Dnnn et.Campbell et l’introduc­
tion d’un jeu d’ensemble quasi-par­
fait du Laehute ont été le facteur im- 
portflut de la soirée. Le Jérômien, 
malgré l’absence de trois «le ses 
joueurs et les fatigues de «leux dures 
parties jouées mercredi et vendredi, 
fit bonne figure «levant les attaques 
îles visiteurs. La tenue de Pat ris dans 
les filets a contribué pour une grosse 
part à la victoire. Le Laehute était 
dans son meilleur élément et il était 
bon de voir Lefebvre, Cousineau et 
P. tris à l’oeuvre. Desbien, Migneault,
O. Payer, Benoit, Alt'. Payer et Oie 

‘ont In réputation d’être les plus nti-

SAINT-CALIXTE
— M. et Mme Georges Leclerc (née 

Victoria Racette) ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils baptisé sous les 
noms de Joseph, Victor, Angolbert, 
Maurice. Parrain, Victor Racette, 
marraine, Mlle Angèle Duval: por­
teuse. Mme F. Lachance.

— Mlles Léa et Hélène Blondin 
sont de retour à Saiut-Calixte après 
avoir passé une quin/.nine à Sliaw- 
bririgo chez M. Albert Duval.

3. — Laehute, Cousineau, .19 
Punition: Benoit.

Troisième Période
— Jérômien, Benoit, .01
— Laehute, Campbell, .08
— Laehute, Lefebvre, .09
— Jérômien. Migneault, .11
— Laehute, Giroux, .13 
Punition: Giroux.

Germain OUELLETTE

AVIS AUX CREANCIERS
Re: LA CAISSE D’ECONOMIE 

DES CANTONS DU NORD.

Avis est par la présente donné à 
tous les créanciers qui ont changé 
d’adresse depuis la nomination du 
curateur eu 1917, de bien vouloir 
donner avis par lettre au curateur a 
mon bureau à Montréal; 19 rue Saint- 
Jacques Est, le plus tôt i>ossible, 
mais surtout avant le 8 avril 1931. 

j Avis est «te plus donné à tous les 
créanciers qui n’ont pas encore pro­
duit de réclamation ou qui ne sont

Lachuto Alignement St-Jérômc
Patris Buts Groulx
Campbell Défenses Benoit
Dunn J 1 , Desbien
Giroux R. Centres Payer O
Patris Ailes Labelle
Sonécal ” Duquette
Cru os o Substituts M igiieault
Lefebvre * 7 Payer A.
Cousineau * > Ouimet

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR 
Gantiez tout en apprenant miller Mica- 
nicicn d’auto, de batteries, de Soudure 
autogène, Vulcanlsateur, Barbier. Bou­
ms position». Ecrivez ou venez voir. Li­
vret d'informations Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVD.ST-LAURENT, MONTREAL 

Bureau de placement gratuit—à tra ver» le Canada

U Que devait-elle faire? “

I

&

Lei taux Ju toit Jet apprit
entre potttt (n'importe tpm)
.ont maintenant en >'gutut
J 7 p.m. Ut taux it la ”ult 
commettant i *3° !'•”'•
Vont accéléré* le attife tn 
donnant J "Longue Pit­
ance" le numéro iu poîle 
ilolgnl. Si tout ne ton- 
naine* Pat ce numéro In­
formation" le cher cher a
pour vous»

Jacques n’était pas bien depuis une couple de jours . . . 
mais rien de grave en apparence—cet après-midi il fallut 
mander le médecin . . . l’hôpital demain ... une légère 
opération, mais il valait mieux ne pas tarder.

Que devait-elle faire? 11 lui fallait accompagner Jaccjucs 
. . mais il y avait bébé. Si seulement maman était ici 
niais il était trop tard pour lui écrire; elle ne recevrait 
pas sa lettre à temps.

Puis elle pensa au téléphone. F.n deux minutes elle 
parlait à sa mère. Oui, celle-ci pouvait prendre le rapide 
du s-.»ir — clic arriverait vers huit heures.

Quel soulagement! Maintenant elle pouvait s'occuper 
de scs préparatifs pour demain. Le téléphone avait 
tranché la question. Et son appel téléphonique lui avait 
coûté moins d'un dollar.

SOMMAIRE 
Première Période

Pas de point et pas de punition. 
Deuxième Période

1. — Laehute. Campbell, .15
2. — Laehute. Lefebvre, .18

, les joueurs du Jérômien et dans les
'endroits où le jeu était fort difficile' __
il y avait toujours une de ces étoiles STE-SCHOLASTIQUE VS REGENT
à î’action. Bien que le pointage soil | Samedi soir, après la remontre du 
de G à 2, la partie fut très animée et 'Lncluitc-.Térûmien, le Sainte-Scholns- 
les deux équipes méritent des félicita- ( visitait le ‘‘Regent”. Ce fut li­
rions pour leur beau jeu exempt do ' m, part;0 ti ; . intéressante et le 
rudesse, la loyauté, et lu bonne en- ' Sainte-Scholastique, dès le début de 
tente avec lesquelles les joueurs se la pnrtj0> semb!ait mal à l’aise car 
sont distingues. _ . |c’était la première fois qu’il jouait à

Saint-Jérôme. Mais par contre les 
trois premiers points ne les découra- 
grent pas ce qui leur est un point de 
mérite. Leurs montées sensationnelles, 
leur beau jeu d’ensemble, la magnifi­
que tenue du gardien de buts mon­
trent la supériorité des visiteurs et 
peut-être que si Fou voyait le Saintc- 
Sebolastiquo chez lui, le Regent fe­
rait piteuse mine. Avec un gérant tel 
que Falcon et un capitaine comme M. 
P.-W. Goriory, cette équipe ne peut 
songer à être mieux dirigée et à être 
mieux conduite vers les sent iers de la 
gloire. Le Regent mérite certainement 
des félicitations, car il a donné une 
belle exhibition de hockey et ses a­
vants tirent de belles montées tandis 
que ses défenses jouaient le rôle que 
leur position exigeait. L’assistance a 
été grandement satisfaite et elle espè­
re que dans un avenir assez prochain 
elle aura encore le plaisir de voir ces 
deux équipes aux prises.
8-Scholas. Alignement Regent
Lapointe Buts Duval
Lefebvre Défenses Duuuigan
Fortier ” Fortier C.
Cyr Centres LabcÜe
Guay Ailes Desjardins
Chaput ” Duquette
Gratton Substituts Thomas
Savard ” Payer A.
Desrosiers ’ ’ Sabourin
Roussel ” Tberrien

SOMMAIRE 
Première Période 

L — Regent, Dunnigan, .00
2. — Regent, Duquette, .07
3. — Regent, Thomas, .13
4. — Ste-Scliolastique, Fortier, .195 

Pus de punition .
Deuxième Période

5. — Su-Scholastique, Portier, .00 
0. — Ste-Seliolastique, .10

Punition: Tlierrien.
Troisième Période

7. — Ste-Scliolastique, Guay, .17
8. — Regent, Labelle, .10
9. — Regent, Payer Alf., .18 

Punitions; Guay, Lefebvre.
Germain OUELLETTE

.u.

Les

“Black
Horses
L’un des fameux étalons pur-sang 
de race percheronne, que la Brasse­
rie Dawes met gratuitement à la 
disposition des cultivateurs de la 
province de Québec pour l’avance­
ment de l'élevage, est

GARANT
(Importé de France)

Ce cheval superbe, qui aura bientôt 
trois ans, était l’un des sujets les 
plus en vue de France, où il rem­
porta les honneurs à l'Exposition 
de la Société Hippique du Perche, 
comme poulain a’un an et de deux 
ans.
C’est un cheval d'apparence magni­
fique, du type de trait à forte ossa­
ture et bien développé de partout, 
de taille et flancs splendides, excel­
lentes articulations, membres soli­
des. paturons et pieds particulière­
ment bien conformés. Sa démarche- 
est souple et franche, il est paci­
fique dans ses dispositions et est 
remarquablement bien équilibré et 
muscle. C’est un animal qui per­
met les plus belles espérances pour 
sa progéniture.
Mensurations: hauteur, 16 mains 
3”; taille. 7 pieds 1”; sous le 
genou, lOVj î sous le jarret. 11**”. 
Poids, 1800 livres.
Ou annoncera plus tard l'endroit 

où ce cheval sera placé.

Brasserie Dawes 
Montréal

pas certains d’avoir produit leür ré­
clamation, d’aviser le curateur le 
plus tôt possible et de produire leur 
réclamation sans délai, surtout nvnnt 
le 7 avril, vu que le bordereau de di­
vidende sera homologué pnr la Cour 
vers le 8 avril.

Mon représentant sera à l’hôtel La­
pointe le 3 et le 4 avril pour recevoir 
les réclamations des créanciers qui 
n’ont jias encore produit, et qui pour­
ront produire leur livret do banque 
ou toute autre pièce établissant qu’ils 
ont créanciers dans cette affaire.

V. LAMARRE, Curateur 
BUREAU: 19, rue Saint-Jacques, Est

.Montréal, 
f. 13 M. 31.

v'

t DR EDGAR TURGEON
Ghifurgiep Depilate

a ouvert un bureau à
——— ST-J O VITE ---------------- -

tous les samedis et dimanches, à l’année 
Spécialités : Extraction des dents sans douleur — Dentiers 
garantis — Couronnes et ponts en or solide — Plombages 

en or, en argent et en porcelaine.
Bureau de Montréal : 2118, rue Centre. (WUbank 0535)

i
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"le suis en 
retard—mais j'ai 

*2 temps pour le 
Shredded Wheat'
“All ! vous n’avez pas à vous 
inquiéter pour vous rendre 
en temps au travail lorsque 
nous avons le Shredded 
Wheat à la maison. C’est 
déjà tout cuit et prêt à servir 
—et vous en aurez assez à 
manger. Le Shredded Wheat 
est le véritable aliment 
d’énergie, et que vous le pré­
ferriez avec de la crème ou 
du lait chaud pour les ma­
tins froids, c’est un repas 
délicieux et rassasiant.”

THE CANADIAN SHP.EDDED WHEAT 
COMPANY. LTD

SHREDDED
WHEAT

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

Et voilà!
L’histoire d’une bière

La 6ème d'une série

i î

X»

BSPS

Les meilleurs houblons au monde 
jnt à la fabrication de la

Bière

UNE INVITATION I
Vlnltcz la braiRcrle Dow, 1000 nia Notre Dama Ouest» 
Montréal, antre 10 heures a.m. et mlU!$ou 5pjnH 

toua Isa jours de semaine, le samedi excepté.

Des houblons choisis en différentes parties du monde sont 
mélangés ensemble afin «l'assurer à la Bière Dow “Old Stock ” 
la meilleure saveur possible.
Le houblon employé dans la fabrication de la bière est cueilli 
sur de longues tiges grimpantes, cultivées avec grand soin. 
Tous les sols et tous les climats ne conviennent pas à la cul- 

_ _ _ . turc d’un houblon satisfaisant.
t Jl|fl Même les produits de certaines .régions, pourtant réputées pour leur

houblon, possèdent souvent une saveur caractéristique quifait que bien 
qu’excellents par eux-mêmes, ils sont encore meilleurs si on les mêle 
avec d’autres. ’
C’est done au parfait mélange du houblon qui entre dans la fabrication 
de la Bière Dow “ Old Stock ”, que celle-ci «Toit aa riche saveur, son goût 
exquis, qui la place au premier rang dans l’estime des connaisseurs,

m: , •SetvcAvv-'
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iÂ VILLA
SAINT-MARTIN

T jus patent ec qu’csl la \ ilia St- 
Martin. Sise à l’Abord-à-Plouffe, sur 
1rs lives de la Rivière des Prairies, 
elle est une institution que dirigent 
le.- Rév. Pères Jésuites et dont le but 
est de former une élite d iris tous les 
i-erps de- la société par les retraites 
ler.i'cs Iji semaine dernière, le 
• rr'p..- .ie. Chevaliers de Colomb ont 
, i; i .r retraite fermée, et toutes les 
semaines, l'institution reçoit de non 
veaux grotfpe. de ret mit 11 ut s. li est 
à croire <|ue l’an prochain, quelques 
eoeurs g'uéreux organiseront une re­
traite fermée à la villa S iiit-Murtiil. 
ons le nom "du comté de Ternbon- 

no".

LÉS GENS DE
CHEZ NOUS .

CEUX DE SAINT JEROME

L honorable Jules-Edouard Pré 
vost. — Quel est cet homme, aux che 
veux blattes, aux épaules courbées, 
pii entre au bureau île l’Avenir du 
Nord, mi livre sou.s le bras, et qui à 
votre bonjour relève la tête et vous li- 
xe de -es deux veux intelligents et 
vifs de jeunesse, disant : “Tiens, c’est 
vous!”.* Jadis, député; maintenant 
d n’est plu- du eommiin des mortels. 
Peu iv. donc! 1,11 1*' nomme I honora­
ble sén.teui Prévost.... 11 relu le 
fuit -ourire, le modeste!

Les retraites tinrent trois jours qui 
pussent comme un coup de vent. Loiu 
du momie, dans le silence et le calme, 
loin, rie- affaires de la vie, dans une 
i listât'..ra modeste, au pied d’un cruci­
fix, 1 homme, quel qn’ii soit, ..’age­
nouille comme un enfant devant son 
Créateur. Là mieux qn'ailleurs, il pè- 
£c d’où il vient, Il touche à Dieu de 
pins" près, il comprend mieux le rôle 
que lui a assigné dans la vie, le Créa­
teur de tout; il scrute davantage les 
grandes, vérités enseignées par le 
Christ; .il étudie à la lumière de la 
méditation le but vers lequel il se di- 
rig\ la fin de l’homme, la mort, le 
pourquoi de “a création. Trois jours 
dans le silence relèvent l’âme vers le 
ciel, et le coeur y trouve la paix, le 
recueillement et la force.

Trois mille retraitants visitent la 
villa Saint-Martin, *nus les ans. 1! 
s'agit de s'adresser à la villa, deman­
der la liste des retraites, et on peut 
assister à toute retraite organisée par 
un groupe quelconque pourvu qu 'ou 
se soit adressé à l’organisateur. Il 
n’y a pas de prédication spéciale: le 
thèmedes entretiens est le même pour 
tous le., groupes. C’est une belle oeu­
vre à Soutenir, nn belle oeuvre en­
vers son âme, et le eoenr, croyez-m’eti, 
y trouve son bonheur.

CELIBER

Emile Lauzon. Quel c.-t cet hom­
me qui s'amène il travers le pare, à 
pas lents et comme mesures, fumant 
un cigare, qui tous les jours fait un 
peu phi- d’embonpoint, ce qui toni- 
nrra mal si ça continue? (’et enbon- 
jioint qu'avec dignité il promène, 
l’assiste dans son travail confiné aux 
quatre murs d'un bureau, s'impose à 
a surveillance des revenus de la pro­

vince, cl large et puissant, protège 
contre les mains humaines les divines. U 
licences....

». * - ; .mi de- pqyijiT-. Créditent
,i: ciné David-Prévost : charge hono- 

ique. Juge de paix: comme j’aime- 
à passer devant son banc! Eelie- 

■ in de la ville: il s-ra réélu et fer» 
“la belle'' au grand désarroi de ses 
ad versa ires___

FUNERAILLES DE 
ft LIE G. VALIQUETTE

Clément Fortier. Quel est cet
homme qui se lait une spécialité de 
n’écrire q e par signes, un devoir su­
cré de changer d'automobile tous les 
uns. une obliga.ion morale de brûler 
!» Cirandc Ligne à des vitesses dia­
boliques? C’est un bon jeune de chez 
nous, sténographe à la cour, mis 
comme le Prince de Galles, moins 
voy.gcur que lui, mai- qui semble 
comme lui avoir fait le voeu de de­
meurer célibataire...

M me

l'abbé 
l'abbé 
1 'abbé

Dr Maileau. — Quel e.-t cet homme, 
concentré et solitaire, qui je con­
nais jiour l’avoir va que quelques 
fois, qui demeure rue Lu bel le, et qui 
si paie le luxe d’un rhauff.ur pour 
contrarier K-eulupc qui alh.it à 
pied ? ("e-, un iiiéd.cin. sérieux et
compétent, qui préfère -c faire eon- ,, . , . ....Marguerite Desjardins, Simonne

sier, Gabrielle Leeompte(luire, c qui u . - 
ma.s par sut sfac 
Chacun son goût., 

inruis mon chauffeur

t pas par orgue 
ion pe. niulle.. 
. . Si j ta.s 

out

A Saint-Jérônu , L d mars» avaient 
lie i les funérailles de Mlle Germaine 
Vnliquette. Elle laisse pour pleurer 
sa perte son père, Napoléon Valiqnet­
te, sa soeur Blanche (Mme Henri 
Blondin) et son beau-frère,
Henri Blondin.

I.e service lut chanté par 
j uigal assisté comme-diacre de 
1 hoitille t. et s.ms-diaere ih 
Kobillurd.

Is- porteuses étaient ses cousines: 
Mlles Arm. nda et Elisabeth Lauzon, 
Mlles Yvonne, Eméreiicienne, Floren- 
ot Blondin. Hélène Lauzon. Les [mr- 
teurs étaient ses cousins: MM. Leo- 
jjold et Léonidas Lauzon, Maurice 
Valiqnette, Léopold Lauzon, Edmond 
Yaliquette et M. Albert Maceabée.

La bannière des Enfants de ,\!arie 
précédait le eortèg-, jfortéc par MM. 

{Joseph et Alphonse Blondin. Mlles
me.s- 

A. Letnav en

PELERINAGE ELLE SAVAIT QUOI 
NATIONAL FAIRE POUR

POMME DE TERRE 
DE SEMENCE

SON MAL DE DOS
PADOUE — ROME — ROUEN

des fêtes antoniennes, 
du septième centenaire

Le Comité 
à l’occasion 
de la mort et de la canonisation de 
saint Antoine de Padoue. a mis à son 
program rue un jièlerinage national a

•b

riche 
o.unie le

portaient les rubans.

[Dr Marleau : je l’envie, que diable

Dr R. Brais. — Quel e-t cet hom­
me, à la figure basanée, qui vient, les 
deux mains dans les poches de sou 
paletot, portant sous un front large 
tut se devine une mélancolie, deux 
yeux enfouis profondément dans une 
orbite bistrée, yeux scrutateurs du 
philosophe qui pense? C’est un méde­
cin, un manipulateur de fioles et de 
pilules, un amant du bistouri. Spor­
tif, il sera toujours: c’est sa récréa­
tion. Il y eu a, paraît-il, qui 
“braient” parce qu’il est échevin

Scies / 
Réparées

Nous réparons 
et affilons les 
scies usagées 
leur assurant 
un rendement satisfaisant. 
Scies nouvelles circulaires 
et à ruban toujours en stock.

Consultez nou» mur ram tries

T-*9
8IMONDS CANADA SAW CO. LTET. 

MONTREAL - TORONTO 
VANCOUVER - «T-JCAN. N.B.

Laurent Dubois. — Quel est e t 
homme qui un jour s’avisa de battre 
tous les records humains de pesan­
teur, et qui sans le vouloir, dût 
quitter la catégorie des poids ? 11 va 
le gilet entr’ouvert, la chaîne de mon­
tre au vent, le chapeau de travers, 
tant il est affairé... Un livre à la 
main qu’il vous ouvre à tout propos, 
un contrat qu’il vous invite à signer, 
nne façon d’enjôler qui n’est pas de 
la terre... Par l’assurance, il sauve­
garde votre vie; par l’automobile 
qu’il vous vend il vous permet de 
mieux vous tuer: et il vous déclare 
avec nn brio étonnant que seul le 
frigidaire peut apporter le bonheur 
sur les sables brûlants de la route 
de la vie. . .

Elit Meunier. — Quel est cet hom­
me, modes e et -age, qui tait sa pe­
tite besogne sans - ocei per de ce que 
tait autrui, qu’on retrouve dans tou­
tes les organisations civiles ou reli­
gieuses, dont le rai. onnement et la 
parole sont contrôlés par la plus 
exquise prudence? (“est un manufac­
turier qui par “ses portes et scs 
chassis” nous protège du froid, du 
vent, des voleurs, une charmante per­
sonnalité avec qui il fait bon causer: 
un travailleur infat’gable dont le 
succès est le fruit d’une persévéran­
ce outrée; une générosi.é sans bonn ­
et peut-être même un p u trop lnigc. 
Mais il est de ces êtres qui peuvent 
tout donner. Pourvu que maintenan'. 
M. Meunier no fasse comme son grand 
frère, le Prophète, qui il y a trente 
siècles ne permit de 
et de monter au ciel, 
feu___

Suivaient la bannière: Mlle 
jlma Allaire, Juliette Collcretti 
da Daoust, Yvonne Bélisle,

Angé-
Emi‘

Padoue, Home, Rouen.
L,- projet a reçu l'approbation 

Son Eminence le cardinal Rouleau, 
O. P., archevêque de Québec; de Sou 

j Excellence le délégué apostolique, de 
Sa Grandeur. Monseigmtir l'archevê­
que-coadjuteur de Montréal, et de 
quelques-uns de Nos Seigneurs les é- 
\ ci pies. Dans une lettre en date du 
gî niai 1930, Sa Grandeur Mgr l'évê­
que des Trois-Rivières écrivait: “Je 
donne d'avance mou adhésion à l'or­
ganisation d’un pèlerin: ge canadien 
à Padoue en cette mémorable circons­
tance; je bénis l'entreprise et je lui 
souhaite plein succès”.

Encouragé par un si haut patrona­
ge, fort de ces bénédictions, le Co­
mité s'est mis à l’oeuvre. Il a étudié

Jeanne ! avec soin l’itinéraire qui répondrait

“Quel que soit le but de la culture 
des pommes de terre, soit jioiir la 
production de tubercules de table ou 
de semence, il est essentiel que l’onUNE DAME DE QUEBEC FAIT , , . , , , ,

USAGE DES PILULES DE DODD. , emploie de la semence de haute qua­
lité ear la bonne semence est la base

Mme P. M. McRae louange hautement 
le célèbre Remède pour les reins, 

les Pilules de Dodd.

Hopetown, .Mars 1931

Cyr, Alzire Desormeaux, Alphonsinc 
Chaloux. M.-Laure Aubin, Elisabeth 
L: belle, Yvette Duquette, Gabrielle 
Filion. Irène Beauchamp, Rosa Beau­
vais, Jeannette Lauzon, Aurore I>- 
gnré, Bernadette Forget, Cécile Boi- 
viu et autres Enfants de Marie.

Adélard Lebeau. — Quel est ce co­
losse. entrepreneur de profession, ca­
pable de bâtir des pyramides, qui a 
beaucoup voyagé, beaucoup retenu, 
qui parle avec une voix puissante, qui 
i t craint rien, et qui fait de la po­
litique 363 jours par année ? Entra­
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Dans le cortège funèbre on remar­
quait: MM. Napoléon Yaliquette, 
Henri Blondin, David Lauzon, Phili­
bert Laizon, Isaïe Yaliquette, Wil­
frid Gingras, Léo Yaliquette, Emile 
Lauzon, René Lmzon, Alfred Lauzon. 
Philippe Lauzon, Jos. Gingras. Ar­
mand Clairette, Paul Allaire, Paul 
Ladouceur, Laurent Dubois. Paul Li­
moge . Armand Lauzon. Frédéric 
Longpré, Pierre Bélanger, Delphis
’aquette, E. Libelle, Ferrier Forget 

uis-er les siens Joseph Ouimet, O. Gadoury, Raoul 
Inn- un char de Villeneuve, David Boivin, Adolphe 

(Libelle, F. Cousineau, Léopold Lam- 
ibert, J.-H. Desjardins. R. Gastonguay, 

Absolon Legault. — Quel est cet K. Bélanger, R. Lalande, Y. Travers}-, 
homme que je vois se diriger vers le jJ- Maisonneuve, T. Therrien, C. Ro- 
bureau de poste, regardant ici et là. ibert, J. Bertrand, Cléophas Côté, E- 
la figure tendue vers je ne sais quoi méry Morand, Zéphir Gascon, Josa-

J.

B
■

B

A. BINETTE Enr.
Entrepreneur Plombier 
Expert en Chauffage 

69, ave. Legault Tel. 419 St-Jérôme

d’immatériel, les traits minés par un 
mal invisible, et étrange, semblant 
porter avec courage les tiaces d’une 
cuisante douleur ? Cet homme a tout 
un passé. Sa vie n’est plus qu’un tis­
su de souvenirs auxquels se joint l’in­
gratitude des hommes. Seul, en sa re­
traite. il songe. Il songe que des an­
née- et des années, pour Saint-Jérô­
me, comme maire, il a dépensé ses 
plus belles années, son temps, sa san­
té. .. et en lui, à l’approche de la lut­
te municipale qui s’annonce, il fris­
sonne au passé qui lui est cher. . .. 1! 
a fait son devoir plus que tout autre: 
Saint-.Jérômc lui doit immensément. 
L’histoire s'en souviendra....

pliât Durand, M. Cbarbonneau, U. 
Iluot. Aid. Lapierre, Fabien Bastion, 
luné Lmzon, Edouard Lauzon.

Assistaient aux funérailles : Mmes 
H. Blondin. Adélard Yaliquette, U. 
Léonard, Janvier Purent Bouleaux, 
David Lauzon, D.dphis Paquette, Ca­
mille Ladouceur, Adélard Valiqnette, 
Wilfrid Gintr.i-, Sr dément-Marie, 
Mlles Ange-Emma Lauzon, Valéda 
et Bertha Gingras, Mme Paul Limo­
ges, Mlle Mariana Ladouceur, Mmes

5". _h_b_b_
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Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, «Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

EUE MEUNIER, Prop.

ALBERT R. CLOUTIER
MARCHAND GENERAL

EERME-NEUVE, P. Q.

Remarquez que mes prix sont toujours les plus bas.
POUR DU COMPTANT SEULEMENT

Minville Duclos. — Que! est cet 
homme qui se promène dans la rue 
Saint-Georges, de l’Avenue Parent 
à l'Avenue Legault, les mains dans 
ses poches, en sifflant un air? Il va, 
rêveur, murmurant je ne sais quoi, 
mu prière peut-être. . . Non... 11 
pense aux “étoiles", non à celle qui 
décorent le firmament, mais à celles
qui peuplent Hollywood........  1! a un
Théâtre, le Rex, un bijou de Théâ­
tre, et on comprend facilement qu’il 
lui soit permis de penser â “elles” 
... L: public est si capricieux et 
c'est tout un art que de bien choisir 
scs films.... Et il se promène tou­
jours pensant à ses programmes, re­
gardant le théâtre, et il murmure en 
souriant qu’il n'v en a pas de plus 
bean, dans la province de Québec, -i 
ce n’est dans les grandes villes... 11 
a raison... D'ici je le vois me souri­
re et me dire merci, car c’est un 
charmant garçon. . .

Armand Clairette, Paul Allaire Joa­
chim Lauzon, Armand Liuzon, Ailles 
Madeleine Lauzon ,Agathe Lauzon, 
Lucienne Parent, Mmes Albert Gin- 
gra-:, Léon aYliqeutte, David Boivin, 
Rodrigue Longpré, Cyr ,Armand Mac­
eabée, Enclide Blondin, Paul Blondin, 
O. Gadoury. L. Bertrand, Horniisdas 
Côté, D. Beauchamp, Josaphat Du­
rand, Charles Durand, Zotiquc La­
porte, Joseph Bastion, Eugène Bas- 
tien, F. Saint-Aubin, Rodrigue For­
get, Ferrier Forget, et un grand nom­
bre d’autres.

Offrandes de messes : — Associa­
tion Catholique féminine. L- Em­
ployés de la Compagnie Rolland, M. 
et Mme Laurent Dubois, Mme Jose­
phine Cloutier Valiqnette, Famille 0- 
vila L-iuzon. Famille Ovila Blondin, 
Mme C. Terreault, Mlle R. Lqiorte. 
Mme Henri Blondin, M. Napoléon 
Yaliquette.

BEURRE de beurrerie de
choix. La Lb.................

FLEUR d'avoine, belle
qualité, la lb.................

HADDOCK
la lb..............................

SAUMON ronge
la lb..............................

POISSONS blancs
5 lbs pour ....................

GRAISSE pore
10 lbs pour...................

POMMES Macintosh, enveloppées, 
1ère qualité.
la lb.............................

SARDINES Brunswick 
3 boîtes pour

CORNICHONS mélangés, en
petits barils pour..............

PEANUTS rôties,
2 lbs pour .

Q CLAQUES fines pour hommes. Gran- 
OUU deurs 6 à 11

23c
8c

14c
24c

1.59

La paire 89c
CLAQUES fines pour daines. Talons 

hauts, cubains et bas. 1*7 
L* Paire......................... /iJC

CLAQUES pour fillettes et 
garçons. La paire............

GANTS de travail en cheval, avec 
poignets, pour hommes. La pai-e

89c ET
PANTALONS de travail pour hom­

mes. (Longs seulement).
La paire...................

59c
J,

95c
our

1.39
Nous avons reçu un assortiment de 

jolis CHAPEAUX pour hommes. 
Nouveautés pour le -J ai» 
printemps. À partir de .. J .«7<3

DU 16 AU 21 MARS

Pierre Liboiron. — Quei ,--t cet 
homme qui étudie les machoin s hu­
maines, srrache sans douleur les 
dents qui font rua! à en crier. les rem­
place, les fixe, les polit, et qui alors 
que nous avons peur, sourit de notre 
lâcheté? C’est un charmant jeune 
homme, un dentiste compétent qui 
fait bien. On dit souvent que se faire 
extraire une dent est une chose hor­
rible. Illusion! Et savez-vous que les 
hommes sont lâches devant le petit 
outil mignon? Chez le dentiste Liboi- 
ron, rien à craindre.... 11 ne vous 
lait pas mal.... car le Dr Liboiron 
n’a pas un coeur de “pierre”.

Joseph Lebeau. — Quel est cet 
homme, qui contremaître à la Oie Do­
minion, s’est acquis dans la vie jérô- 
mienne une popularité exceptionnelle 
de gentilhomme accompli? C’est un 
modeste qui aime !e silence et le cal­
me, qui est sérieux, ne parle qu’après 
mûre réflexion, qui s’est façonné à 
l’école de la vie et qui par elle en a 
compris le sens. Sincère quand il 
parle, il mesure ses paroles, et jamais 
il ne dira un mot qui engendrerait la 
dispute ou ferait de la peine à quel­
qu’un. Grand chevalier, il a fait hon­
neur aux Chevaliers de Colomb jour 
lesquels ils s’est dévoué; comme éche­
vin, il est particulièrement aimé, et 
comme citoyen, on le trouve partout 
où il y a une belle oeuvre à faire.

Feu Albert Prévost — Qu’était cet 
homme à qui je veux consacrer une 
pensée personnelle, qui n’est plus et 
qui chez nous a été quelqu’un. Je 
garderai ce souvenir qui m’est cher: 
que de fois en voiture, je l’ai vu pas­
ser, et le voyais heureux, saluant tout 
le monde, se glorifiant de son cheval 
qui de scs sabots frappait violem­
ment le pavé. Il n’est plus... Il est

le mieux aux aspirations de notre 
peuple, français de rare, anglais d’al­
légeance, religieux par toutes les fi­
bres de >on être; il cil est venu â la 
conclusion que le trajet exposé ci- 
après pourrait satisfaire les plus sa­
gement exigeants de tous les dévots 
de saint Antoine qui désirent faire le 
voyage d'Europe.

Nos pèlerins auront l'avantage de 
visiter cinq pays dans ce qu’ils ont 
de plus caractéristique: l’Angleterre, 
la Belgique, la Suisse, l’Italie, la 
France. Ils auront le bonheur de

“J’ai fait usage des Pilules de 
Dodd pour un mil de dos et des 
reins, et j'en ai eu un grand soulege- 
mc-nt. Si on en fait un loyal essai, el- 
'es guériront toutes les maladies des 
reins.” Ce témoignage vient de Mme 
Parker McRae qui réside dans cette 
localité.

D'autres disent la même chose. El­
les ont essayé les Pilules de Dodd et 
les ont trouvées efficaces.. Comme to­
nique et remède de famille, les Pilu­
les de Dodd sont sans égales. Lorsque 
vous vous sentez fatigué et abattu, il 
y a dix chances pour une que vos 
reins sont en défaut. Quand les reins 
deviennent embarrassés et en désor­
dre. la circulation du sang se ralen­
tit, les impuretés ne sont pas élimi­
nées et il en résulte une lassitude et 
un manque d'énergie..............................

prendre part aux fetes organisées a
Rouen à l'occasion du cinquième cen­
tenaire de la mort de Jeanne d'Arc, 
dont la mémoire est si chère aux 
Français et aux Canadiens. Ils seront 
à Padoue pour l’ouverture solennelle 
des fêtes en l'honneur de Saint-An­
toine, auxquelles assisteront un Car­
dinal Légat du Pape, une multitude 
de dignitaires ecclésiastiques et civils 
et une foule de pèlerins venus de tou­
tes les parties du monde.

Des mesures sont prises pour que 
nos pèlerins soient reçus en audien­
ce privée par le Souverain Pontife 
et par le Ministre Général de tout 
l’Ordre des Frères-Mineurs,

Pour préparer nos voyageurs à 
mieux apprécier les beautés artisti­
ques qui s’offriront à leur admi­
ration, des conférences seront don­
nées durant la traversée, sur sainte 
Jeanne d’Arc, saint François d'Assi­
se, saint Antoine de Padoue et sur 
les principaux centres qui seront visi­
tés. Le concours d'une agence avisée 
et tout le confort désirable sont as­
surés sur terre et sur mer.

Sans être prophète, on peut prédi­
re- que pèlerinage promet à l’oeil, 
à l'esprit et au coeur, et même au 
corps, un véritable enchantement et 
un délicieux repos. Avis aux intéres­
sés qui rêvent de voir l'Europe avec 
tous les monuments que le génie et la 
piété, durant vingt siècles, ont élevés 
à 1 "Eglise et â la Patrie.

P. Ferdinand COITEUX, O. F. M.
Directeur du pèlerinage

Pour plus amples renseignements, 
s adresser à M. P. T. .Toupin, de l’A­
gence American Express, 1233 Carré 
Philippe, Montréal ; ou aux R. R. P. 
P. Franciscains, 2010 Dorchester 
Ouest, Montréal.

Pour goûter pleinement CONSULTATIONS :

la lecture au fov.r, il 10 hrs a. m. à 7 hrs p. m.

faut éviter la fatigue Vendredi et Samedi exceptes

des yeux FAITES-NOUS
EXAMINER VOTRE
VUE SANS RETARD

Institut d’Optique Ouimet
S OPTOMETRISTE-OPTICIEN

4228, rue St-Denis, près Rachel, Montréal

des bonnes récoltes t des marchés a- 
vautageux”. C’est dans ecs termes 
que le Botaniste du Dominion ouvre 
la discussion sur la production de la 
semence canadienne certifiée de pom­
mes de terre, dans le feuillet 129, pu­
blié par le Ministère fédéral de l'A­
griculture.

Ce feuillet contient les règlements 
qui gouvernent la production de la se­
mence certifiée de pommes de terre, 
ainsi qu’un certain nombre de recom­
mandations utiles et pratiques sur la 
•ulturc de ces tubercules. Il y a des 
•hapitres sur la préparation de la se­
mence ,1a culture, l’emploi des pul­
vérisations, et des poussières, la des­
truction des insectes, la conservation 
et notamment les mesures nécessaires 
pour obtenir alcertificatiou de la ré­
colte.

Ce feuillet a été préparé spéciale­
ment pour aider tous les cultivateurs 
canadiens qui cultivent des pommes 
de terre et on peut se le procurer 
gratuitement en s’adressant au Bu­
reau des Publications, du Ministère à 
Ottawa.

LE SOIN DE VOTRE VUE

Nous Vous Garantissons un Chèque 
Mensuel Votre Vie Durant

Après vous être assidûment tenu à la j 
tâc'% pendant vos anm'es productives, et 
apr-} vau.- être acquitté de la plupart de 
vos devoirs familiaux, vous aurez acquis I 
le droit à des loisirs, à vos aises et la j 
liberté de jouir de la vie sans soucis 
financiers.

Si vojs voulez faire votre part, la
Confederation Life Association vous
enmntira un chèque mensuel, votre vie 
durant . . eile vous garantira que vous 
ne :ercz jamais dans la classe des indi-

aurez faits, et vous aurez le plaisir de 
voir vos épargnes prendre des propor 
lions considérables. Er.trelemps, vos 
dépendants pourront compter sur la pro­
tection que leur vaudra une succes ion 
assez forte; en plus si vous êtes frappé 
d'incapacité, par suite de maladie ou 
d'accident, vous recevrez sous peu. un 
chèque mensuel, et vous serez exoner ; de 
I'obiigation de faire des dépôts -u-ji 
longtemps que durera l’in en par*

Tous ces avantages sont GARANTIS
gents où se trouve, d’après les statis-; par la Confederation Lif»-A sociation. Il 
tiques, une si grande partie de l’humanité, n’e.^te pas de plan plu -ùr pour !.. for­

mation d’un revenu mensuel cert;. i et 
vous pouvez commencer dès mainte- invariable. Déposez le cojpjn â 1; ostc

......... des
. VOU5

ne perdrez jamais les dépôts que vous | n’encourrez aucune obligation

- r ...... ............... tiuauic. le tbupjn a ». o:
nant ù vous constituer un revenu de re- ; DES MAINTENANT, pour obt - c 
tra.te. à même ce que vous gagnez. Vous renseignements complets vo

Confederation Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez r.ic fournir des renseignements complets 
votre plan “Un Revenu Mensuel Garanti à Vie”.

Xom~..

Adresse..

FELIX GIROUX — LAURENT DUBOIS 
Représentants, 

SAINT-JEROME, P. Q.

Offrande., «le fleurs: — M. et Mme- 
Henri Blondin, Famille Adélard Ya­
liquette. Juliette, Georgine et René 
Lauzon, M. et Mme Laurent Dubois, 

j M. et Mme Delphi- Paquette et leur 
j tainille. Mme Adrienne Parent, 
j Bouquets spirituels: — M. et Mme 
! E. Lauzon, Famille Ovila Blondin, 
Famille David Lauzon, Sr Clénunt- 
Marie et ses élèves, Mlles Lemay. 
Maria Sauriol, Marguerite Desjtti- j 
dins, Georges et André Lauzon, M. 
et Mme Paul Blondin. Association 
Catholique Féminine d.- Saint-Jérô­
me, M. Lucien Dubois.

Affiliation aux messe de terre .suin­
te par Mlles Lucienne Charbonnenu, 
Yvonne Bélisle.

•Sympathies : — Famille Camille 
Ladouceur, Dama.se Uiuzon, Lucienne 
Cbarbonneau, M. et Mme Octave Ga­
doury, Sr Julia Lauzon, M. et Mme 
René Lauzon, barbier; Mme Ida Ya- 
licnçtte. Famille J.-E. Guénard, Mlles 
Lucienne et Marguerite Robert, Ga- 
brie.ile Doré, Albertinc I.éveillé, Fa­
mille Alcide Léveillé, M. et Mme 
Henri Lachaine, Mlles Duquette, M. 
c* Mme Rodrigue Forget, Mlle Marie- 
Louise Forget, Mme É.-L. Auger, M. 
et Mme Fernando Parent, Montréal, 
Mlle Fabiola Lamothe, Montréal; 
Mlles Duga3.

Télégramme de sympathies; — M. 
et Mme Rosario Parent, Mont-Lau­
rier.

M. Napoléon Yaliquette, M .et Mme 
Henri Blondin remercient tous ceux 
qui ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathies à l’occasion 
de lu mort de Mlle Germaine Vali­
qnette, soit par offrandes de messes, 
offrandes de fleurs, bouquets spiri­
tuels, sympathies ou assistance aux 
funérailles.

NOUVEAUX 
BAS PRIX

sur tous les modèles

durant
‘4-07”
4 cyltndr*»

Série

“6- 146 •sjlitultn

1931
j)

"6-18”
6 cylindre»

Tout les modèles de la Nouvelle Ligne 
Durant sont maintenant marqués à de 

Nouveaux Bas Prix
Demandez tous les détails à voire depositaire

Suprêmes en Qualité et en Valeur
Fabriqués par

une Compagnie Canadienne Contrôlée 
par un Capital Canadien

tD0^T MOTORS OF CANADA LIMITED
LEASIDE) CANADA

D U RANT
UN BON AUTO

}>on do sc souvenir do ceux qui ne 
sont plus, et à M. Albert Prévost, j> 
laisse le souvenir d’un jeune qui l’a 
profondément admiré.

Lionel BERTRAND

JOS. GAUTHIER
SAINT-JEROME, P. Q.

GARAGE ST-LIN
SAINT-LIN, P. Q.

T
j.
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SAINT-JOVUE ! FUNERAILLES DE
M. JOS. ROLUN

•—Mme Alcide Vnuicr se rendait
amedi dernier, à Mont-Laurier, où 

elle visitait sou (ils Sylvio, étudiant
n collège S .iiit-Joseph.

— Mme Sylvio Dufour se rendait 
à L'Annonciation, samedi dernier, où 
elle visita son amie, Mme Léonard.

— AI. l’abbé Brodeur, vicaire, é­
tait de passage à La Conception la 
semaine dernière.

— M. Gérard Laviolcttc était de 
passage à Saint-Jovite, samedi der­
nier, et repartait dimanche soir pour 
Beuuharnois, où il demeurera.

—• M. Paul-Emile Grenon revenait, 
lundi midi, d’une retraite fermée à 
Montréal.

— M. Odilon Blanchette, employé 
au gouvernement, est actuellement à 
sa pension chez Mme N. Cloutier.

— M. Roméo Desalliers se rendait 
à Montréal, dernièrement.

— M. et Mme N'. Lirivière, de 
Montréal, étaient de passage à Saint- 
Jovite la semaine dernière.

— Le Club C.L.P. lance un nouveau 
défi au Club Royal. Avant cpie la 
saison se termine; il espère voir sa 
proposition acceptée. Si non, il fau­
dra croire qu’on le redoute? Est-ce 
la raison?..........

— M. Boivin de Montréal, était 
dernièrement de passage à Saint-Jo- 
vite.

— M. S. Caron, de Montréal, était 
de passage à Saint-Jovite, jnudi der­
nier.

— M. X. Deserres était en voyage
il "iirfriiiifin ilnnc >mt m 1 r»no 1 ■ *«>

— Mme A. Bouvrette remplace Mlle 
Albina Vaugeois comme institutrice.

—- Mlle A. Blanc, garde-malade au 
service du gouvernement, était à St- 
Jovite la semaine dernière.

QUE REGAL !

Les “Rice Crispies” sont très cro­
quantes et elles sont délicieuses avec 
le lait ou la crème. Et quelle saveur! 
Des grains de riz broyés et rôtis!

Les “Rice Crispies” sont succulen­
tes pour les repas. Donnez-les aux 
enfants pour leur souper, ou pour 
une collation avant le coucher. Faci­
le à digérer. Demandez-en un paquet 
rouge et vert à votre épicier. Prépa­
ré par Kellogg, à London, Ontario.

IUCÉ
KHisms

*£6yjs f
RICE !

krispies 1fl

I udi '.) mars e t décédé, ù l’âge 
de GU ans e; 11 mois, M. Joseph Rel­
iai, époux de Victoria Roy. Le défunt 

si) outre ïou épouse, 1 frère M. 
Michel Rollin; 4 soeurs: Mmes E. 
Huet, P. Vnliquette, M. Prévost, L. 
Delorme.

lx's funérailles ont eu lieu, en 
l’église paroissiale, jeudi le 12 mars. 
Le service funèbre fut chanté par 
l'abbé Chaumont assisté des abbés 
Dugul et Rohillard comme diacre et 
sous-diacre.

Les j tort cnrs étaient: MM. Osins 
Roy, Arthur Desjardins, Joseph Li­
belle, David Roy, Joseph Roy, Phi- 
lins Roy.

Le deuil était conduit par son frè­
re, Michel Rollin, ses beaux-frères: 
Louis Delorme, Ephrem Roy, Armand 
Rollin, Léopold Desjardins, Oscar 
Roy, Louis, Joseph, Emile, Donat Li­
belle, Emile Huet. Ernest Prévost, 
letavc Gingrns, D.-Ulric Licnsse, 
Jacques Gingrns, Jos. Vormotte, M. 
Polvin, .los. Gauthier, A Lnut'hicr, 
Raoul Villeneuve, Alphonse Thémens, 
C. Wilson, et plusieurs autres.

Assistaient aux funérailles: Mmes 
J. Prévost, L. Delorme, H. Brisson, A. 
Desjardins. Perrier Desrosiers, Emi­
le, Donat Libelle, J. Godin, E. Pa­
quette, A. Emond, Roméo Lebcuu, 
Ü.-Plric Laçasse, Potvin, B. Laflcur, 
Dine Allaire; Mlles Georgine, Cordé- 
in Roy, Jeanne et Germaine Rollin, 

W. Huet, Jeanne et Ernestine Roy, 
M. Bouchard, E. Richer, Ltura Le­
blanc.

Offrandes de messes: Mme A.-A. 
Vian, M. Raoul Villeneuve, les em­
ployés de la Eagle Lumber, M. et 
Mme D.-Clrie Lacas-c. famille Michel 
Rollin.

v/îljulule de fleurs: M. Lucien Bris- 
son.

Sympathies: M. et Mme Aurêle 
Irilion, Famille Octave Gingras, Fa­
mille Liais Label le, Famille Joseph 
Qodin, Famille de Mme Monty, Mme 
Vve E. Huet, Famille Art. Desjar­
dins, M. et Mme Hector Gingras, Fa­
mille E. Filion, Mlle Georgiana Roy, 
Famille H. Brisson.

Les familles Rollin et Roy remer­
cient sincèrement tous ceux qui leur 
ont témoigné des marques de sym­
pathies à l'occasion de leur deuil, 
soit par assistance aux funérailles, 
visites, offrandes de messes, sympa­
thies.

SAINTE-ANNE DU LAC
— M. Edmond Therrier et sa soeur 

Marie-Anne de Ferme-Neuve, étaient 
eu promenade, dimanche, chez leur 
grand-père, M. Alfred Lcbeau. Ils 
sont retournés enchantés de leur pro­
menade.

Agitcomme

l'éclait
sur Toux et Rhumes

Un remède éprouvé, rapide et 
6Ûr pour enfanta et adulte»

' Bucklers 7
femme L ertair e iMt Siui t CcfK.il U Pooon
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DE L’OR EI^ BARRES
Un prêt en première hypothèque sur une propriété de 

rapport qui vaut environ le double de la somme prêtée, 
c'est de l’or en barres avec cet avantage que le Dtêt hypo­
thécaire rapporte un gros intérêt et que l’or n'en rapporte 
pas.

N’hésitez pas à faire la part large à l'hypothèque dans 
1 vos prêts. C'est un placement de tout repos qui vous don­
; nera un revenu sûr, substantiel et régulier û échéances fixes. 
! C’est de l’or en barres et plus.

NOUVELLES DE
STE-AGATHE

à

Soyez prêt pour les sucres
Messieurs les cultivateurs, Pâques est de 
bonne heure, cette année. Le temps des 
sucres arrivera plus tôt qu’on ne le croit.
Soyez donc prêt pour la récolte de ce déli­
cieux produit canadien. Avant de placer 
votre commande pour

Chaudières à sucre,
Canistres à sirop,

Chalumeaux, etc.
Renseignez-vous sur mes prix. Vous serez 
assurés que vous ne paierez pas meilleur 
marché ailleurs.

L. C. TA/LLON
Magasin fndépendant Victoi ia

Téléphone 114

Coin Labelle et St-Gecrges St-Jérôme

UN GRAND PROGRES POUR L’A­
GRICULTURE DANS NOTRE 
REGION DES LAURENTIDES

Le pouvoir Coopératif des 
Laurentides

Grâce à I’initiative de notre dépu­
té M. Louis-Etienne Parent, et de no­
tre secrétaire provincial, l’honorable 
L.-A. David et du Département de 
l’Agriculture, ou est à établir a Ste- 
Agathc des Monts, un poste d’incu­
bation de poussins, qui opérera sous 
le nom officiel de “Couvoir Coopéra­
tif des Laurentides”. L’entreprise 
intéresse toute la population, mais 
particulièrement ceux qui s’occupent 
ou qui ont l’intention de s’occuper 
d’aviculture. Personne n’ignore que 
l’élevage des volailles est une des 
exploitations les plus payantes dans 
cotre région du Nord. Voilà un mar­
ché qui s’ouvre dans les circonstances 
les plus favorables à tous ceux qui 
voudront se grouper dans lu coopéra­
tive de .Sainte-Agathe pour toutes tins 
agricoles mais en particulier pour la 
vente des oeufs et pour l’achat îles 
poussins. Bien entendu, il s’agit 
d’oeufs approuvés par les aviculteurs 
autorisés. La Coopérative agricole de 
Suinte-Agathe dirigera le “Couvoir 
Coopératif”.

Pour toutes informations ou corres­
pondances que Fou s’adresse au 
“Couvoir Coopératif des Laurenti­
des”. Le Couvoir commencera à opé­
rer d’ici une huitaine de jours.

— Mardi le 17 mars prochain, au­
ra lieu à l’hôtel Laurcntidc Inu, la 
distribution des coupes et médailles 

iix gagnants des différents concours 
de skis et de raquettes durant la pré­
dite saison d’hiver.

A cette occasion te Club Sportif 
de Sainte-Agathe des Monts a prépa­
ré un programme de chant, de danse 
et une intermission par M. “Tex 
d’Art” artiste-peintre très connu.

— Dimanche dernier, nous avons eu 
lu visite de l’honorable et de Mme 
L.-A. David. M. et Mme David sont 
venus passer la lin de semaine dans 
leur résidence à Sainte-Agathe des 
Monts.

— M. Ernest lîélisle, gardc-pèche 
et de chasse, est à faire une enquête 
sur les personnes qui ont tué deux 
orignaux, ces jours derniers, aux en­
virons de Saint-Adolphe d’Howard.

ROLLAND VS REGENT DU NOUVEAU
DANS LA MAISON

Mardi dernier, le Rolland visitait 
le Regent. Cn fut vraiment la plus 
belle exhibition de hockey que ces 
deux équipes fournirent cette année. 
Réveillé, dans los buts de la Rolland, 

. enation, D.ivn! dans les filet.; de 
Ragent était invincible. Lainoti- 

• eux et Boivin tirent une montée mu- 
enilique; après trois passes snceessi- 
vos, Boivin lança et compta pour le 

■Regent. Labelle, : près une mêlée ile- 
j vaut les buts de la Rolland, s’empa­
ra de la rondelle, pn sa les avants, les 
i if. ii.-e. , .1 compta un beau point. 
Les deux équipes se distinguèrent à 
la reprise liliale, des deux eôtés les 
lancers étaient terribles. Dans une 
mêlée Desjardins, en enlevant la ron- 

i dalle, lança dans le coin do ses filets 
! et donne la victoire au Rolland. 
Regent Alignement Léveillé
Duval Buts I .éveillé

■Dunnigrn Défenses Payer A.
jSigoui» ” Fortier C.

Centres 
Aile;

L’animation est générale. Mes niè­
ces et mon neveu apprennent à leur 
réveil qu’ils ont un “nouveau petit 
frère”. Le héros du jour — un pou­
pon de dix livres — fail son entrée 
solennelle dans la famille avec une 
philosophie sut prenante.

Tout autour, les enfants se près- 
■-ont, jouent des coudes; c’est ù qui 
serait le plus près. Quel travail dans 
ces petites têtes enfantines!

Les “pourquoi”, les “comment”, 
se succèdent avec une rapidité qui 
essouffle les parents.

Hélène — G ans — prétend qu’il 
est trop gros: elle ne pourra pas le 
tenir sur ses genoux. Jacques — 5
ans — a bien hâte qu’il soit plus 
grand pour part, ger ses jeux. Fer­
nande — 2 ans — voudrait lui faire 
dire “maman”. Gahrielle il’ainée)

Duquel te 
Desjardins 

, Thomas 
Boivin 

! Lamoiiretix
Substituts

Libelle 
Payer O. 

Migneault 
Ouimet 

Pharnnd 
Thérien

SOMMAIRE 
Première Période

1. — Rolland, Labelle, .04
2. — Regent, Sigouin, .05
3. — Rolland, Labelle, .07

1 — Regent, Boivin (Luinourctix) .11 
Deuxieme Période 

Pu- de point. Punitions: Duunignn. 
Troisième Période

5. — Rolland, O. Payer, (Desjardins), 
.19
Punitions : Duunignn.

Germain OUELLETE

CLOTURE DE LA 
LIGUE JEROMIENNE

Vendredi se clôturait à 1’Arena la 
Ligne Jérômiennc par la rencontre du 
“Dominion” et du “Collège”. Cette 
partie, étant la deuxième du détail, 
devait décider du championnat ou de 
l’égalité des équipes. Le “Collège” a 
perdu par un résultat, non approuvé 
du “Collège” et de l’assistance de 
4 ù 2, lorsque le vrai résultat devrait 
être de 2 à 1 en faveur du “Collège”;

“Dominion” ayant fait trois 
points sur hors jeu dont l’un sifflé 

v. p. Le Collège a eu à faire face 
a un arbitre dont l’impartialité est
tort discutable....... Ou dit qu’il n’y
a lias de plus sourd que le sourd vo­
lontaire; nous pouvons dire la même 
those pour les aveugles. L’arbitre 
s’est montré pour la circonstance n- 
veuglc volontaire, affectant de lie 
rien voir pour le Dominion, permet­
tant tout ce qui doit être prohibé 
dans une partie loyale, sifflant pour 
le Collège sur de vrais ou prétendus 
hors-jeux lorsque M. Giroux lui fai­
sait signe de s’exécuter. Si nous é­
tions les seuls ù protester vous pour­
riez nous accuser, et avec raison, de 
chauvinisme poux le “Collège”; 
mais nous avons avec nous cette as­
sistance honnête et loyale quo nous 
avons su intéresser et qui a quitté 
l‘Aréua indignée de voir le Domi­
nion remporter le championnat d’une 
manière si peu satisfaisante. Si le 
“Dominion” a le championnat, il 
n’a certainement pas les honneurs de 
la partie et surtout il n’a pas termi­
né la saison avec la sympathie du pu­
blic. La chose est réellement regret­
table: combattre toute une saison 
pour connaître le meilleur club et 
terminer apr un résultat qui, ù vrai 
dire, est fort douteux. Gardez votre 
coupe. Elle sera un souvenir vivant 
de votre partie du G mars 1931 qui 
n’n pas été ce qu’elle aurait dû être.

Nous sommes certains quo les 
joueurs de la brave équipe do la “Do­
minion” qui veulent être loyaux et 
bien pensants sont, commo ceux du 
“Collège”, non satisfaits. Non.; ter­
minons eu remerciant tous les joueurs 
de la Ligne. Nous avons combattu 
ensemble et nos rapports ont été des 
plus courtois. Remerciements nnssi à 
la direction qui a su, par son dé­
vouement et son habileté, conduire le 
tout à la satisfaction do tous, chose 
qui n’est pas toujours facile. Enfin 
remerciements les plus sincères à 
l’assistance qui a manifesté tant 
d’intérêt à nos parties et à qui, je 
crois, nous avons plu. Remerciements 
à notre arbitre officiel qui avait une 
tâche très ingrate à remplir et qui 
s’en est tiré à la satisfaction généra­
le. Espérons que l’an prochain ln 
Liguo so mottra à l’oeuvre avec beau­
coup d’ardeur et, profitant do l’ex- 
périeneo du passé, fera son possible 
pour éviter co qui a pu être défec­
tueux cetto année.

G. OUELLETTE et 0. MICHAUD

A celle» qui t»ont ambitieuaei. 
Gros «a la ire. Grande demande à 
celle* qui veulent apprendre la 
culture de Itcaulé et là Coiffure, 
Joignez le plua grand système du 
Canada. Diplôme décerné, f

Ber toc u pour (.%/ormmtimn
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Jusqu’à samedi: “Untamed Lady” 
avec Joan Crawford. Une splendide 
production qui fait un pendant par­
fait à la production “This Mad 
World”.

De lundi à mercredi: “The Red
Love” (L’amour rouge). Cette pro­
motion d’un réalisme parfait issue 
d'une des plus grandes compagnies 
de cinéma américaines a fait fureur 
partout où elle a été montrée. Elle 
rappelle “Ramona”, et diffère de 
cette production en ce sens qu’elle 
est plus triste, plus émouvante et plus 
sublime au point de vue amour. C’est 
! ’amour entre un sauvage et une fem­
me blanche dans les grandioses dé­
cors de la nature. De là, rivalité, hai­
ne et jalousie d’uif rival. Voyez 
“L’amour rouge” et soyez émus. 
Autres films courts et instructifs.

De jeudi à samedi: “La capitaine 
courageux”. Ceux qui aiment une 
production d’action, pleine de dé­
vouement et d'héroïsme, feront bien 
après avoir vu “L’amour rouge” de 
ne pas manquer celle-ci. Ils seront 
servis à souhait. Qu’cst-ce que le cou­
rage? Qu’est-ce que le devoir? 
L'homme courageux” le dira à tous. 
Autres films plus courts.

Le Théâtre Georges donne de lions 
programmes et ne néglige rien pour 
satisfaire ses clients. Eneouragcons- 
lc pleinement la semaine prochaine 
dans le fameux programme qu’il nous 
offre.

L’AVENIR DU NORD est en 
vente dans les dépôts sui­
vants :

Saint-Jérôme
CHEZ “JOSE”
JULES PRECOURT 
HENRI PARENT 
JOS. SAINT-VINCENT 
ALBERT DUCLOS

Sainte-Thérèse
A. CYR

Saint-Sauveur
H. BELIVEAU

Saint-Hippolyte
JOS. GOHIER

Sainte-Adèle
MLLE M.-A. COURCHESNE

Sainte-Agathe
D. COTE

Saint-Jovite
O. DESPATIE

Labelle
MLLE C. BELISLE

L’Annonciation
LIONEL RACICOT

Nominingue
JOS. GODARD

Lac des Ecorces
ADRIEN EAZINET

Mont-Laurier
JULES CLOUTIER

AVIS DE DIVIDENDE
Dans l’affaire d : LA CAISSE D E­

CONOMIE DES CANTONS DU 
NORD, SAINT-JEROME, QUE. 

FAILLIE

l n premier et dernier bordereau 
de dividende a été préparé dans cet­
te affaire, et sera ouvert à objections 
jusqu’au 7 avril 1931, après laquelle 
date ce dividcnce sera payable sui­
vant la direction de la Cour.

Avis est aussi donné parles présen­
tes que ce dividende est en règlement 
«léfiniti 1 des recours des créanciers 
de la faillite contre l’honorable W.- 
B. Nantel et contre M. Léonard K- 
tliier, héritier de feu 11.-H. Et hier, é- 
tnnt donné que ce dividende est payé 
grâce aux fonds reçus par le curateur 
en règlement définitif de cos recours.

Les créanciers et toutes personnes 
concernées en cette affaire, désirant 
s’opposer ou faire objection à ce bor­
dereau de dividende comme au règle­
ment définitif des recours des créan­
ciers contre l’honorable W.-B. Nan- 
tcl et If.-II. Ktliicr, devront faire si­
gnifier leurs objections et contesta­
tions (Inns les mains du curateur, a­
vant le 8 avril 1931.

V. LAMARRE, Curateur. 
BUREAU: 19 nie Saint-Jacques Est, 

Montréal.
2 f. 13 M. 31

ne se préoccupe guère. Elle me dit: 
“Tu sais m.i tante, je pense que co 
sera un dormeur: il a dormi toute la 
journée, il n'a pus pleuré encore”. 
Et moi, de lui répondre aussitêit: 
“Attends qu’il s'éveille”. .. !

Personne lie veut manger, parce 
que personne n’n faim: on n’n pas 
trop do temps }niu>- admirer Mon­
sieur Claude qui lui, s’étire, baille a- 
voc un sans-gêne assez déplacé.

En ce. moment, il est encore paré de 
ses beaux babils dont ou l’a revêtu 
pour son baptême. Petit païen qu’il 
était hier, il fait partie maintenant 
de l’Eglise militante. .

En me penchant sur le petit ange 
que le baptême venait de faire, je 
réalisai la beauté do la maternité!

Mais comme aussi le coeur d’une 
tante est très proche parent du coeur 
maternel, je songeai comme ma soeur, 
que ce petit grandira, deviendra un 
homme.

Cher amour, tu viens de quitter le 
ciel, gardant sur ton front pur, le re­
lict des clartés d’en haut. Quo sais­
ie de la lie, toi dont les yeux s’ou­
vrent à la lumière?

Tout le mystère de ta destinée est 
là, dans ton âtne qui s’éveille. Préoc­
cupé de savoir si tu seras beau, au­
cun ne peut deviner la route qui sera 
tienne: l’avenir est un sphinx!

Mais chaque jour, chaque heure

formeront ton âme, tu rêveras bien­
tôt, cueillant avec tes premiers pas 
des baisers, des ■sourires... Puisse’, 
col insouciaigtc heureuse combler de 
joie tes parents, ensoleiller leur vie, 
chasser do leurs fronts tous les nua­
ges.

Cher petit être bliuie et rose, tu 
n’est qu’au matin de la rie! Ton 
front d’ange est si pur; e.li! si tu pou­
vais ne pas grandir... !

HIRONDELLE 
Montréal, 11 mars 1931.

THEATRE REX

Vendredi et samedi: Robert Mont­
gomery, Dorothy Jordan dans “Love 
In The Rough” — Cartoon — Comé­
die. — News.

Dimanche et lundi: Artistes choisis 
version française dans “Mon Gosse 
de Père” — Cartoon — Comédie — 
News.

Lundi soir, en plus du programme 
régulier, un magicien donnera une 
séance. Les secrets de plusieurs jeux 
magiques seront ospliqués.

Mardi, mercredi et jeudi: Constan­
ce Bennett, Edmund Lowo dons 
“This Thing Called Love” — Car­
toon, Comédie.

E. H. SABOURIN
Marchand general

AU R ! E RM O N T - L
SAVON COMFORT 

10 morceaux pour . .
CAFE CONDOR 

Bte de 16 oz. pour .
THE NOIR et VERT 

la lb...........................
FEVES BLANCHES 

10 lbs pour...............
POIS A SOUPE

10 lbs pour...............
POIS VERTS No. 4 

Pour..........................
SIROP de table “Ray­

mond' ’. Le gall ....
POUDRE A PATE “Cooks 

friend" Bte 16 oz. pour
FARINE D'AVOINE “Ro­

bin Hood” avec prime ponrOOl
Un lot de CASQUETTES
à.................................

/

45c
49c
39c
49c
49c
11c

1.19
28c

75c

1.95
mtalsie, et

2.39
ns hauts,

69c

CHAPEAUX valant $3.50
et $5.00 pour.............

VESTES DE LAINE de fantaisie, et 
PULL-OVERS. Valeur 
jusqu’à $5.00 pour ....

CLAQUES pour dames. Talons hauts, 
bas ou cubains.
Pour...............................

CLAQUES pour enfants:
Grandeurs 6 à IOV2

Pour...............................
Grandeurs 11 à 2

Pour...............................
CLAQUES pour garçons 

Grandeurs 1 à 5 pour ..
CLAQUES pour hommes
à.......................................

Nous venons de recevoir 
ROBES de maison.

ET98c

59c 
65c 
79c 
95c

de jolies 
Spécial pour

1.39
POUR DU COMPTANT SEULEMENT

l'Étiquette fashion-craft ... garantie de distinction et de valeur supérieure

Fait sur. Mesures

7/ •LV/? service 
j'bécial de ,
kSHION-pRAFT
à voire boriée !

EST la perfection obtenue 
dans l’ajustement de vê­

tements sur mesures indivi­
duelles— plus

LE STYLE, LA QUALITÉ 
ET LA VALEUR

Iasw'on-praft

Vous êtes conviés à prendre avan­
tage de ce service spécial de com­
mandes sur mesures de Fashion- 
Craft.
Entrez seulement quelques instants 
et choisissez le nouveau complet 
ou paletot parmi une vaste série 
de lainages superbes.

A partir de $27.50
Les nouveaux échantillons pour le 

printemps et l'été sont arrivés. Hâ­
tez-vous de venir faire votre choix. 
Vous trouverez en un complet ou pa­
letot “Fashion-Craft” la qualité et

la confection que vous désirez............
n reste encore un bon nombre de 

tweeds à 20°o de réduction, hâtez- 
vous car les annulations arrivent ra­
pidement.

E. H. SABOURIN pj 
Marchand général [Moni-Laurier,
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UNE CURIEUSE PRbUN VARIETES

— itïî»? Eugénie Rochon de Saint*- 
Thérèse ifa Blainrille, est en prome- 
nskdv chez ! "fccruornble J\.-Brao*> Xan­
te!. où elle passera quelque» jours.

• • •
— SL es Mxe Joie» Lemieux dt 

Mèn.ti'éa!, étaient en visite chez M. et 
Jlrt • Rodrisrje Latour, dimanche der­
nier.

• • •

— Si-a- apprenons qu'une agence 
'ie. fia mai~or. K-toa, viendra *'établir 
ici a; prinierc{M, (5a;:-. le magasin de 
JL Lavio’ctU-, situé Ai‘-nu* Legs ait.

* • •

— Faî-aien! !a qaêt* oui différ*n- 
its meniez, dimanche dernier:

7.30 hre». : Jim*-. Jérôme Leblanc, 
d’Aâsûe Richard, Rer.é Blain, Er­
re* t Yngère. .

S'il) lires: Miles Laorette Saint-
Lotii», Marie, Marti» I-auzon. Eve 
Paqncte, Germaine Bério.

9.39 fcres: Mmi- Georges retour, 
Joies Lemieux, t.'iri' Poirier, Rer.é 
DnmoaeheL

• • *

—If. et Mme Harry Brute font 
part à leurs parents et arcis de la 
nais ranee d’une fille baptisée sou* 
les pcens de Marie-Jocelyne, Jacque­
line. Parrain et marraine, M. et Mme 
Edouard Robert, oncle et tante de 
l'enfant. Portent', Mme Athana** 
Latour. .

* * *

Mme Athana»* Ja'tour passait 
quelques jours à Montréal, l’invitée 
de Mme Barry Brace.

• * »

— Kora apprenons avec- regret la 
mort de JL Jimmy Dalton, survenue 
mardi le 10 mars, il !ai.--e pour pleu­
rer sa perte un fils Albert.

A la famille en deuil, l'Avenir du
Nord offre ses sympathie».

» * •

— Mlle (."renie 1 - -nr<! de Louise- 
ville est en visite chez son frère, M. 
Antony Lessard, professeur à lT>o- 
i(- Normale.

• * s
— Mine Honoré Damai» (le Nomi- 

ningue, e-t venue pas-er quelques 
jour-, avec -a fillette Mauricienne, 
chez son frère, M. Ernest Giroux.

* » *

— Mlle Cécile Giroux de Montréal, 
était en promenade, samedi et diman­
che dernier, chez M .et Mme Ernest 
Giroux.

n m m

— M. et Mme Alfred Isanglois ain­
si que leur fillette Denise, de Mont­
réal, étaient en visite chez M. et Mme 
P.-E. Is-elair, dimanche et lundi der­
nier.

» * »

— Mme Aldérie Sigouin était de 
frtissage à Montréal jeudi dernier.

» * *

— A Valleyfield, le 5 mars 1931,
été baptisé par l’abbé A. Brazean, 

Joseph, Procule, Paul, Yvan, enfant 
de M. et Mme J.-Paul Desjardins 
(née Gilberte Major). Parrain et mar­
raine: M. Bernard Desjardins et 
JIrne J.-N. Desjardins de Saint-Jérô­
me, oncle et grand'mère de l’enfant. 
Porteuse, Mme P. Major, grand’mère 
de l’enfant.

* v »

— Vous trouverez dans une autre 
colonne de notre journal, une répon­
ses h Ami Sincere qui faisait des rc 
proches à Benoit pour son jeu de 
hockey trop individuel.

a * »
— Nous sommes heureux d’appren­

dre que l’état de santé de Mme Jo­
seph Fortier s’améliore.

Mme Fortier, affligée d’un corn 
iiienecment de paralysie, suit un trai 
tement, depuis quelques semaines, au 
•nuatoriurri Prévost.

Nous lui souhaitons un prompt et 
complet rétablissement.

* 9 m

— Los révérends Gêna et Iléon, 
rédemptoristes prêchent, cette semai­
ne, une retraite aux hommes mariés 
de la ville.

lai semaine prochaine, aura lieu la 
retraite des demoiselles.

* * »

— Isa famille de M. J.-Arthur Du- 
pras, représentant de l’Impcriol Oil, 
qui habitait Montréal depuis un an, 
viendra de nouveau s’établir panni 
nous au mois de mai prochain. M. Du- 
pras a loué le logement de M. F. usé be 
il not. situé en haut de la Commission 
ds Liqueurs.

Nous lui souhaitons de nouveau la 
bienvenue.

LES COURS
DE SOLFEGE

On nous prie <l’annoncer qu’à par­
tir ■ : i 10 mars courant, le- «-ours de 
solfège -é donneront dan- le *oabi- 
-cment de l’église paroi--.ale.

Non» profitons de l'ocea-ion pour 
engager fortement le- jeunes gens e: 
jeune» filles, les siK-sii-ur* et !e- da­
mes i profiter de c* cours gratuits 
qui leur donnent l'avantage <t la 
facilité d’apprendre le solfège.

f.’et enseignement est ts-entie! et 
nécessaire à toute personne qui veut 
apprendre la musique Le solfège e-t 
:■ la. bise rrv-mr de toute instruction 
musicale.

Pour le chant comme pour la mu­
sin’.'- instrumentale il faut, tout d'a­
bord, «avoir '< solfège.

Or, les eo'ir- gratuits que le pro 
le--.enrs Goulet donne chaque semai­
ne a Saint-Jérôme, grâce à l’octroi 
du gouvernement provincial, ont 
pour but d’enseigner le solfège à tous 
ceux qui veulent apprendre la musi­
que d’une manière utile, logique et
série u se.

CAMPAGNE
MUNICIPALE

Des eontrirumbles se- sont réunis 
la semaine dernière dan» le-, quar­
tiers Saint-Jean-Baptiste et Saint-Jo­
seph, pour discuter des affaire- rmi- 
nieipales, et choisir de* candidat- à 

[l’échevinage pour le- sièges 4, 5 et 6 
[occupés présentement par MM. F.-X. 
j Moreau, Adélard f> beau et Armand 
Briêre.

JIM. Anthony Lessard, professeur 
à l’école normale, accepta d’être eau 
didat ainsi que JIM. Armand Des­
jardins, autrefois comptable à la Do 
minion Rubber, et Adélard Laca-se. 
entreprencur-con-tructeur.

JL le Dr Alfred Cherrier ay. nt eu 
uns invitation des contribuables é­
tait présent et exposa brièvement un 
programme dan- l'intérêt d<- la ville 
de Saint-Jérôme.

Les trois nouveaux candidal* x 
sont déclarés en faveur du program­
me du Dr Cherrier.

Le Dr Cherrier fera connaître sou» 
peu son programme à tous les contri­
buables de notre ville. .

qui tait
K’*

'OLONNE
PAROISSIALE

NAISSANCES

- mars: Marie, Yolande, Violette, fil­
le de Victor Durand, 
mars: Joseph, Lucien, André, fils 
de lîlric Beaulieu.

fi mars: Mane, Anita, Huguette, fille 
de Joseph Vaudry.

(> mars: Marie, Béatrice, Jeannette, 
fille do Raoul Gauthier.

” mars: Marie, Claire, Hélène; Jla- 
rie, Thérèse, Aline filles de Aimé 

, Cholifoux.
7 mars; Marie, Thérèse, Pierrette, fil­

le de Philias Leblanc.
f‘ mars : Marie, Fleurette, Bernadette, 

fille de Léopold Godard; Joseph, 
Pierre, Fleurent, fils de Léopold 
Godard.

30 mars: Marie, Micheline, Yolande 
fille do Rosario Saint-Germain.

DECES
5 mars : M. Euchariatc Lnflammc.
8 mars: JL Félix Lagacé 88 ans. 
ü mars: M. Joseph Rollin, 67 ans.
~ mars: M. Jimmy Dalton.

DELEGATION
A QUEBEC

M. L.-E. Parent, député an fédéral, 
JL Zéphir Raymond, président «Ji 
l’A -ociation de* Hôteliers de Cam 
pagne, MM. René Parent et Allier! 
Foumelle de Sainte-Agathe, et JL 
J.-Arthur Dupras de Saint-Jérôme, 
-eerétaire-trésorier du Club des 
Grands Boi*. sont allé* à Québec j*iur 
représenter l’Association jjour la pro 
lection du poisson et gibier du dis 
trirt, auprès du Ministre de la Pc 
pberie, afin d’amender quelques rè­
glements de la pêche et de la chasse 
dans la province. D’après les prospec­
tus, les Comtés de I-abelle et Pontiac 
auront le droit de faire la chasse avec 
le- chiens dès l’automne prochain.

UN VENDREDI, LE 13
La superstition veut qu ’il soit ha­

sardeux d’entreprendre quelque cho­
se un vendredi, 13 du mois. Or, e’e.st 
ce jour-là que le parlement d’Ottawa 
commencera son fonctionnement nor­
mal, la veille étant employée à des 
formalités purement officielles.

B est probable que, pour une fois, 
la croyance populaire correspondra à 
une réalité. La .-(-s-ion s’annonce sous 
les pires augures. M. Bennett devra 
taire face à un déficit de plus de cent 
millions de dollars, à une baisse gé­
nérale du commerce et à un accrois­
sement sans précédent des im]>ôt» ca­
nadiens.

Is-s revenus ont diminué, uni* par- 
lie du trésor fédéral distribuée en 
fonds de secours plus ou moins dou­
teux, la dette nationale a été accrue. 
Jamais, depuis 3921, il n’y eut autant 
de désordre et de désarroi chez les 
maîtres fédéraux. Il faudrait remon­
ter aux deux ou trois années qui sui­
virent la guerre pour trouver, dans 
notre histoire politique, une adminis­
tration aussi néfaste.

Par ailleurs, JL Bennett aura à ré­
pondre ù d’embarrassantes questions 
de la part de l’opposition. Il avait 
promis de mettre fin au chômage dès 
les premiers mois de son entrée en 
office. Le chômage sévit plus que ja­
mais. Dans l’est, les ouvriers sont aux 
abois; dans l’ouest, les populations 
gémissent dans une misère et une in­
quiétude dont on ne prévoit pas la 
fin.

Ee thaumaturge bleu sera acculé à 
une situation intenable, pour peu (pie 
l’opposition le veuille. Jlis en présen­
ce de ses déclaration de juillet der­
nier et du fiasco complet de sa poli­
tique, il n’aura rien à répondre que 
par de nouvelles promesses et par des 
luxes. Ce sont actuellement le» seuls 
remèdes qu’il puisse offrir aux mal- 1 
heurs de la nation.

r ( ( nfilf; '1* V■ r «ijîc.
■•ouvent j(arf-r d Vile • : méo.
;op. Tou: récemment, une* femme 

- ondamné» a «iaq - - •)/■- :-avaux
forcé* j«ou; incendie volontaire s’ei: 

t évadée au*-, facilement que »i 
le -orait de chez elle.
Il e*î arrivé bien d’aatre* histoire- 

aux gardien* de la prison de Versail­
les.

Lu pi:.* rurieu-c es! eejj* de ce sur­
veillant chef qui avait pris S habitade 
d’a’l' r - promener le -oir. /l ;îég 
la surveillance â un détenu.

D’autre part, le* prisonnier- — 
vert..ù* du moins — étaient autori 

• k -e rendre dan- un café de la 
ville jour y faire leur j/artie de bil­
lard; ils rentraient fidèlement à l'heu­
re du eouvre-feii-

COLLIER DE PERLES

I>: "Berliner Borsca-Couri-r” c.t 
le- "perles” -uivante*, dont il ga-j 
rantit l'autberi.iriïé, et qui provien- | 
nent d’un professeur de lycée d’nnc 
petite ville de Prusse orientale.

“Moltke joua -e- ato lls comme un 
joueur d’échec* consommé. .. ”

"Fs - gouverneurs romain* -e nour­
ri--. ient de la .-.ucnr de le îr* pro­
vince». .. ”

“l"n aéronaute ne doit j<as se ris­
quer trop b a ut dan- h-- airs: sinon, h 
sol lui manque •«* le- pieds...’’

"Le- -ueecsseur* de Bismark -e 
miren! en lumière à l'ombre du ti­
tan. . . ”

’‘ I-a dent du temps a rasé le- Py­
ramide» ’ ’.

“Quel était le lien de famille qui 
uni sait le, frère» Coehleg 11.... ”

“L’authenticité” garantie par le 
journal allemand <»t quelque peu 
eomjiromi.se jmr cette dernière ques­
tion, qui ra ppc Ile trop nettement le 
fameux: "Q mile était la couleur du 
cheval blanc d’Henri IV.'”

• Il apfwrt qu'ai «**>r- <■ . I.r-cr. <
SJlon'réal. un jour d*- '• . ;e,

. r:. i* entra f;n ttre à l'abri dxn* 
; .* -aile d'une bibliothi que publique, 
j ~ adressant an directeur: 
i ---- le voudrai» un vol'inc*.

— De quel auteur? 
j —Pa- trë- haut. Ci*: pour m'a»- 
;• voir dcs-sa*.

1> ■:irt -!( ar. proton n! .:téra:- 
;e, en lut scandalisé a-t join: .l’en è- 
tre malade.

. ..Hent. m'a -.vo is qu 
m.t vir.zt ton.* » - jour»... 
O.- U.- ;0rr-. i prenait

Gaytes professiorP^'le&

G.
Vraiment. G

$80,000,000 D’IMPOTS

Pour aider le gouvernement à équi­
librer le budget national en face de 
l’énorme déficit qui se prépare, on 
prétend onvertement dans les milieux 
officiel» que le cabinet Bennett songe 
à imposer une taxe de ristourne de 
deux pour cent sur le» ventes des 
manufacturier» aux marchands de 
gro» et sur les ventes des marchands 
de gros aux marchands-détaillants. 
On s’attend aus-i à une augmentation 
de la taxe de vente à raison de 4 pour 
cent. Il est probable également que le 
taux de transport des journaux par 
la j>oste sera augmenté de 1 cent à 1 
cent et demie.

In taxe de deux jxmr cent sur le 
chiffre d'affaire* rapporterait $80,­
000,000.

PENSEES

Le découragement est, en toutes 
choses, ce qu’il y a de pire! c'est la 
mort de la virilité.

Lacordaire

LES ANNALES

I>.‘ ‘*1900’’ de Pau! Jlorand com­
mence à paraître dans les Annales. 
Cette publication si attendue e t j>.o 
mise au plus gr. nd succès Car nu! 
fdus que Paul Morand n '.-t it désigné 
pour faire revivre eetie ép .■• . - cu­
rieuse, à la foi.» proche de nuu» et 
déjà effacée dan* le passé. Ou -ni; 
l’auteur, amusé, séduit, conquis et le* 
illustrations qui accompagnent sen 
texte, choisie» avec ar., -ont d . plu., 
faut intérêt. Dan* h- menu* numéro 
du lô février, le début d’une éton- 
tante série d’articles: Sous la ruer 
Tropieale jiar William Bcehe, où l’on 
voit, décrites par un poète, le* fan­
tasmagories sous-marines ; mie pas­
sionnante étude de Paul Puinlevé: 
Que sera demain?, et les signât re­
de Heruy Bidon. Yvonne Sarcev. 
Benjamin Créuiieux, Gérard Bauer, 
Gil Robin, André Billy, lu- No., en 
vu nte partout : 3 franc*.

D'une revue française:
Il arrive a-seï souvent que i - an- j 

r.oi.ee* ou enseignes j*rêu t à de-s 
gaietés tout-à-rait typiques:

A la devanture d’un marchand de 
vin.-, à Poissy, ou j>eu: lire: "Ou re­
çoit des pe-,,-ionnairts* îî:.i‘ - e es­
cargot*’’.

Galant..rie di poète.

Ln mot j» i connu .* •: tor Hugo.
O . sait que le jjoëie, da.u- les der- 

uièrt- années d? sa vie. eu: l’amour 
des. eoiii-i - interminable» en omuibu», 
sans but, pour le plaisir. Ha route, ii 
ruminait *<— ver*. Il était un jour eti 
omnib ). lorsqu’une ch rraaa.e jeune 
femme peiné Ira dan» la voitur:-. Elle 
St dirigeait vers une place libre, !or-- : 
qu’ u bru-que arrêt de* chevaux 
(c'était ver* 1S7Ô) la ht tomber pre» 
<jue a-*i.-e -ur le* genoux du poète.

Toute contuse, la jeune femmi 
* 'excus a :

— Oh î J • von* demande jiardon 
moxsieur.

Et H :go. jilus galant «pue jamais, d- i 
rip03ter :

—- lit moi, je von» remercie, niada 
me...

. (Semaine Yermol )

Le nom d’Amérique?
On croit ordinairement que le nom 

d Amérique fut donné a i Nouveau- 
Monde en .-ouvenir .1 '.latrie J’espuci 
qui marcha »i:r le* trace* de L’iiri-- 
tophe Colouib. Or cette tradition, re 
late an historien, t «t due à l’erreur 
commise jiar un chanoine, Jean B_.-in, 
qui -’avisa de dire un beau .our qui 
Vcspiiee fsjrtait le prénom d'Arnéri- 
eus tandis que son nom de baptênu 
était Albert. Ixi vérité est que le mot 
Amérique est d’origine indienne, et 
qu'il est tiré des idiomes »auvage* 
du nouveau continent. Ce mot veut 
dire pays du vent dan* le* langues 
choutale- de l'Amérique centrale. Il 
y a même une tribu de Peaux-Rouges 
qui jiorte. depui» un t -mj.* immémo­
rial, le nom d’At.u—ricas.

Proverbes
Régler *a dépense *ur son revenu, 

c’c.»t sagesse; dépen-er tou: son re­
venu, c'e-st imprudence; dépenser 
plus que son revenu, c’est folie.

(Proverbe indien)

Le* dettes qu 'vu jiaie sont des 
"rou.*, et le* dettes qu'on ni- paie pa- 
font des tâche*.

( Proverbe anglais)

Celui qui bat ».i femme est comme 
celui qui frappe un sac de farine: le 
bon s’en va. le mauvais reste.

(Proverbe -erbe)

Qni parle sème et qui -e tait récol-

( Pro verbe italien)

Lu pares-e c*t In clef d. la pauvre-

là i| y 3 .jne fouie dt g. a* qui par 
> t rap* manat : iterrog. nt ie» es­
prit-. su moyen d'une p i. e table 
ntviténcitsc nomme*- "Onija . rela­
tivement à la ds-' de la fir. du mon­
de. ..

( "--*• ù Su:nt- -T.’.-T.—e que . t J(*■ ’ ■ 
table est surtout en vogue. ..

Kiie fût *. en vogue que 'e curé de 
n paroi--.- dû; intervenir et recom- 

mar.-ler !a .Ji-parition de cette stup:- 
dit6« - -

Mal*, la vogue de ia table n’a pas 
eiujiêché l'Académie Sainte-Thérèse 
de recevoir, dimanche, nue foule rc- 
.-or-i. à F -- câblée contradictoire 
Coiilombe-Blanchard...

Ü ,erait à -ouhaiter /i:te -embh: 
bii - réunion* n'existent pl :.», car 
to..- les homme- térésien- étaient an 
" tsug". qui eût é: :;•’■* dé-;i.--
treux en ea* d’incendie...

I.'n vieux (lisait: "Pour une as­
semblée, c’en f—t une tannante*’.

feléphouJ 149
Jos. Plessis-Bélair. G. R- 

AVOCAT — BARRISTER 
HO. Libelle Sait-Jérôme

J. R. La belle
1320, Dclortmi i 

Air.kctst 21’1

Téléphone : Bureau et Ré*, t?'

Ga*ston Gibeault
Avocat et Pkoccheî-b

de 1» société légale 
Hours.--* A (jibèauit
STE AGATHE DES MONT:

!
B. P. S3 Tel BeU 60

L L. LEGAULT, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

LA CHUTE, Qtté.

Et n. Cbarette
ÿj» •. Hrori Julien
[.ndptml 2016

L HAKETTE tîC LaBI-LLK
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice "La Sauvegarde" 
Chambre 41

152, N.-Dame Est flontreal
Tel. HArbour 4373 

ÎSW- __________________________

Téléphone 54

Dr Quy Lefort
Chirurgien - Dentiste

j Extractions absolument sans douleur,
2ô, rue Principale, 

Sainte-Agathe des-Mcnts, - F.G

Or Pierre-A. Libou on Dr b. Rochon
Téléphoné 3(i7 

Chirurgien-Dentiste
292 St-Ueorges St-Jerôme
Près coin Legault et St-Qeorges

Médecine, Chirurgie, Electricité I 
médicale

Dr J. Lapointe
Spécialiste pour : . 1OÜ

Yeux, Nez, Gorge et Oreilles
àT-jEROME

te.

( Proverb*- [KT-iaii)

IN MEMORIAM

— A la douce mémoire de notre 
mère bien aimée, Dame O. Légaré, dé­
cédée le 13 mars 3930. Son souvenir 
restera toujours ineffaçable et rien 
ne comblera le vide que son départ a 
causé dans le coeur de ses enfant».

A Lucille Paquette, décédée le 14 
mars 1930, à 1 Tige de 11 ans.

Une longue année s’est écoulée de­
puis le départ de notre chère Lucille 
j*our le ciel.

Elle était la joie et la eousolation 
de ses chers parents. Son j>ère et sa 
mère lui gardent un tendre souvenir. 
Scs frères et ses soeurs prient cons­
tamment jxmr elle. Chère Lucille, du 
haut du ciel, n oublie pas te* parents 
qui t'aiment toujours.

Le Prince de Galles, notre futur 
roi, en compagnie de son frère, est 
dans l’Arg-rtire, dans l'Amérique 
du Slid. Il n’a pas une minute à lui 
tant il est occupé... Ce n’est j.as une 
vie que d’être sans cesse sur le qui- 
vive, d’être ici et lù, écouter les uns, 
recevoir les autres... Je préfère le 
coin du feu, chez non», tranquille et 
sans émoi.

On s’imagine qn’il n'y a au Cana­
da qu’une compagnie de téléphone, 
la Cie Bell, vu que l’on n’entend gé­
néralement que jtrononeer ce nom. Le 
lecteur *ern as t'iéinent lieux d’. p 
prendre qu il y a au p.iv* 3,-147 com- 
paguics de téléphone. .»> Province de 
Québec j KJ- (-de _’07 compagnies, dont 

ilOG par a*■ ions, <8 en coojjérativos, 
63 de propriété individuelle. En 1929, 
dans la province, il y avait 276,292 
appareils en ojuération, <• (jui r(j»r*- 
sente lu appan il- jiai' 1(M» ‘mu--.

Il serait intéressant aux lecteur* 
(l’njiprendre que la (tic de» Tram­
ways de Montréal emploie 4829 oui 
ployés à qui elle paie en *al ire* lu 
somme de $0.180,373.00. La longueui 
de -ou reseau est de lô! milles

Aurons-nous des élection» La ru­
meur veut que oui, le Premier Minis­
tre ne veut pas répondre. . . Plusieurs 
noms sont souligné» dans le comté 
de Terrebonne comme candidats con­
servateurs.. . Aurons-nous des élec­
tion», ce printemps ou l’automne qui 
vivent? Mystère des dieux!....

CELIBEP.
»rr - • : . . .

POTINS

Il arrive des choses surprenantes. .
La pénitence est bien peu eomj>ri- 

se et on ne se force pas à son égard..
Un de mes amis a manqué ù ses 

promesses faites au matin des Cen­
dres. ...
“Plus de cigarettes, disait-il, plus 

de cigarettes jusqu’à Pâques”.
Cette semaine, jioussc jiar quelque 

diable, il a fumé... et depuis, il fû- 
rne plus qu 'auparavant...

Le jiauvre diable ( »t plein de re­
mords... Gufcu. .w-rit et se Batte 
d’orgueil... Le restaurateur en est 
content... Et moi je rnc dis: “Il se 
damne! II se damne”.

La volonté n’est plus à La mode. .. 
et la cigarette est à la page, même 
pour les dames.

Un» de ces dernières, rencontrée

AU ROYAUME
DES REVES

'médecin (le Toronto nous a:.-. 
î.o.H-i la tin du monde pour l'année 
1936. I) n» cinq au» d’ici la Kns»ie, j 
la Pologne 11 l'Ail magne eutreron: ' 
en guerre, et le co:.î!;t - • t rmineru ; 
dans la destruction complète de l’hu- ] 
manité.

Si vous demandez de* g: raittii ». é j 
et* prédictions, le médecin vu » rc:.- * 
voie aux pyramide» d'Egypte, qui cou- j 
tiennent clairement l’annonce d*. cet-j 
t( effroyable catastrophe.

N 'en déplaise au docte m Mcein dé- j 
chiffreur d’hiéroglyphes, v- prédi -' 
tions nous laissent froid. Il en a plu 
île tous côts depui- 1914. c> i, ;i n’é­
tait d'ailleurs pa- une no iveauté. 
L'homme a toujours été- curieux de 
résoudre les problème- de l’avenir.

Et malheureusement pour lui, le 
médecin prophète a annoncé, ;i y a 
quelques années, qu'une guerre for­
midable devait se déclarer le 30 mai 
1928. Personne n'en a eu connnissan 
ce .Ses averti»semcnts auraient dû li­
tre plus circonspect» aujourd’hui.

A ses membres actuels et futurs

Le Club David-Prévost
souhaite toujours la plus cordiale bk-nverue. Un Café de 
première classe es; attaché à rétablissement.
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VOYEZ MES PRIX B
.............................. POUR— - x

Poêles, Ameublements de chain- x 
bre, salle cà manger, cuisine, etc. H 
Lits, Sommiers Matelas, etc. M

APHORISMES

Les aphorismes plaisent générale­
ment. Par eux. on découvre en quel­
ques lignes île» vérités d'observation ; 
il» »ont le ]>oint de départ d'un re­
tour sur soi-même et le- rappel d’ex­
périence- morales, -ociales. psycholo­
giques et autres. Et c'est -an» doute 
par quoi le» sentences, exprimées en 
quelques mot» attirent la curiosité 
de l'esprit.

(Y-s observations préliminaires fai­
te», mettons-les à l'épreuve puisque 
l’occasion s’offre de le» confirmer.

Voici donc:
“Si vous voulez connaître vos a­

mis, faite une erreur.”
“Pardonnez rapidement: rcl . épar­

gnera votre temps et votre, diges­
tion ”.
“Un homme sans faute est comme

H
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Réparation de gramophones 
Encadrement d’images et de portraits

Albert Thinel
270, rue St-Georges Tél. 222 St-Jérôme

,AAAAS.. .

AMATEUR — Qui veut avoir des 
Rocks Barrés provenant de la fameu- 
t lignée de V. Tomsonne des Etats-U­

nis prix $2.00 pour 15, ou $5.00 pour 
50. S’adresser par lettre à Henri 
Bertrand, Peintre, Sainte-Adèle en 
ba», Co. Terrebonne.

un aéroplane sans moteur: il ne peut 
pas s’élever.”

"Un vrai critique cherche les beaux 
(ôté» ; un critique injuste est ave.:*ie 
pour tout, sauf pour ce qui e.-t défec­
tueux.”

“L'homme le plus riche est celui 
qui a besoin de peu”.

"Lorsque vous avez atteint le som­
met de vos espérances, soyez prêts 
pour le» désillusions.”

“Ne croyez pas beaucoup à ce que 
vous entendez: pas même à ce que 
vous croyez voir. ’ ’

“Méfiez-vous de l’ambition; c'est 
le cheval sauteur qui veut vous fai­
re eulbuter dans le fossé. ’

Ces remarques et conseils, teintés 
d’humour, -ont du cardinal O'Con­
seil, archevêque de Boston.

PETITES ANNONCES
TARIF DES PETITES ANNONCES
1 insertion........................................50c.
3 insertions...................................SI.00

Espace environ 1 pouce sur 1 co­
lonne.

On DEMANDE à louer un piano en 
très bon ordre. S’adresser à i’Avenir 
•lu Nord.
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LORSQUE VOUS AVEZ BESOIN 
D IMPRIMES, VOUS TROUVEREZ 
QUE CELA PAIE TOUJOURS 
D AVOIR i.V MEILLEURS, RIEN 
ENTENDU SI VOUS ETES DESI 
LEUX D'AVOIR DES RESULTATS 
SATISFAISANTS.

NOUS SOMMES QUALIFIES ET 
OUTILLES POUR VOUS DONNER 
UN SERVICE EXCEPTIONNEL, 
QUE VOUS DESIRIEZ UN CATA­
LOGUE, UNE CARTE D'AF­
FAIRES, UN PAMPHLET OU 

NTMPORTE QUEL GENRE D IM­
PRIMES QUI DEMANDENT UN 
TRAVAIL SOIGNE.

NOUS NOUS FERONS UN PLAI­
SIR DE VOUS COTER NOS PRIX 
POUR LES TRAVAUX QUE VOUS 
VOUDREZ NOUS CONFIER.

IMPRIMERIE DE

L AVENIR DU NORD
Saint-Jérôme
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A \ KNDRE. — Jlaison de pension, 
située dans le village de Saint Faus­
tin .Station, 11 appartements, électri­
cité, eau, bain, toilette — divisée pour 
taire deux logements si désiré. A ven­
dre $3,000.; bonnes conditions de 
paiement. :» adresser à Henri Gareau, 
Saint-Faustin Station. Si vous voulez 
taire un bon marché, venez me voir.

TERRE a VENDRE à Saint-Jovi - 
te, avec ou sans roulant. 150 acres 
de terre: situé dans le village. 15 em­
placements sont déjà vendus; il y en 
a encore a vendre avec environ 8 li­
vres d’érables et de bois ordinaire. 
Conditions faciles. S'adresser à Ed­
mond B:.s.*on, Saint—Tovl.to.

A \ KNDRE — Séparateur Laval 
2 ans d’usure, très propre, comme 
mut. Au prix de du prix coûtant; 
Vt comptant, balance 3 mois.

Evaporateur Grim champion. Aehi- 
té il y n ! ans pour démonstration, 
: a jamais servi, dans la sucrerie. 
Prix: aucune offre rai-onnnble sera 
retusé. (•■> comptant, balance 3 mois.

S adresser à Lucien Parent, 347 
rue Saint-Georges, Saint-Jérôme.

I l’OCR YOCS, MESDAMES ET 
MESDEMOISELLES - Qui désirez 

lelre bien ajustées et surtout être très 
|confortables, faites faire votre cor- 
J set, corselet e, brassière sur vos liic- 

re», eu vous mires», nt à Mme A. 
a:riere. ror>etièrc diplômée, 45, Ave 

Leg,null. lei. .109.1. Démonstration à 
domicile si désiré.

AGENTS DEMANDES — Hom­
mes de toute confiance pour vendre 
les Produits Watkins à une clientèle 
satisfaite. Profits de $35. à $-10. par 
semai ne en moyenne. Adressez-vous 
immédiatement h H. .Desnoyers, n. s. 
de la Compagnie J. R. .Watkins, 749 
nie Craig Ouest, Montréal.

} KNDRE — Belle et bonne pro- 
)rieté, maison de pension, garage, In 
ouïe dans la place, coin de rue, bon 
mste de commerce, Henri Touchctte, 

.Saint-Faustin Station.

A \ EN DRE — 400 chaudières à 
sucre, Chalumeaux, et différents ar­
ticles à sucrerie tout neufs. S'adres­
ser à Jérôme Leblanc, 283 de Ville- 
T"urc, Saint-Jérôme. Tél. 457.

Il est maintenant temps de penser 
nous confier votre commande pour 

vos oeuf» à couver, pour les races 
uiimiles: Leghorn, Holliwood, Or­

pington dorées. Quantité limitée. 
EPO lu douzaine. S’adresser à Jor- 

lan River Poultry Farm, Chester 
Grk, Prop. Sainte-Sophip.

L’Avenir du Nord est publié par lai 
Cio de Publication do St-Jérôme Liée. 
3“<3, ave Parent, Saint-Jérôme, Co. 
Terrebonne. J. B. Purent, directeur* 
gérant.


